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Le ' ſuffrage que vous aver | bien vous accorder 2 
mon premier eſſai m'a encourage 2 finir & a ous 


preſenter cet o rage que je 7 'avois compiencs qu; 
pour mon amuſement, | 
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Enrainde par le de de plat 2 ma Nb 
ne conformant @ ſon gout , je nai point craint le. 

reproche que me ferone les Anglois fea les changes 

mens que j ai oſs faire a a un Poeme qu'ils ont en v. 
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aden W Tadnirarion que bons 22 
ont eve. pour L liade, pluſigurs. Critiques 5 ont 
trouye des repetitions, & de trop longs details: les OI 
Frangois ont cru voir les memes defaurs dans le Pa- 
radis Perdu; & M. Pope , quoiqu' Admirateur des i 
grandes beautes de cer Quvrage , a eu la hardieſſe de b 


Sexprimer ainſi en parlant de F Auteur: Tantbr le 8 


» Ciel neſt pas aſſex vaſte pour contenir Perendug 
o du vol de Milton, rantor tombant dans le ſhle pro: 
» ſaique , il rampe comme un Serpent: quelquefois, i 
net dans la houche des Anges des pointes & des 
jeu de mots, & fait de Dieu le Pere un W 
* gien Scholaſtique. * Sur certe  autorite 21 'a 


Sy Milton ſtrong pin'on now not "HO can bound 
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7 I 
Now Serpent like in proze he ſweeps the bond 


In quibbles Angel and Archangel join A 
And god the father turns a ſchool divine 0 


— 


Bi 
a 


+ Þf beaucoup. ab rege l. tleie diu combat des Hnges 3 dont 
it es peintures mont paru trop Fortes pour etre a 
es ¶ dues par mes foibles crayons ; & ai eri pouyoin : 
z= Wl retrancher comme drrangdres au ſyet', les com- 
les paraiſons- priſes de la "Fable ; les jeux” des Dia- 
de Wiles dans les Enfers '&. pluſicurs autres mor- 5 
12 qu'il ſeroit inutile .de detailler. Si je me ſais ' 
rompde dans mon. choiz,, & dans le plan que je us 
is propoſe , Vexpoſition de mes raiſons & de mon ds 
un, ne me Juſtifiroit pas : Ceſt au Lecteur d me ju 


ger par mon ouvrage. Tai voulu reduire en petit un 
rand & ſublime rableau. Souvent en diminuant = 
Ia rapprochan les craits, on les affoiblit les propor- - 

oo ions ſo perdenr, & on marique la reſemblance. Si 
% reuffi d raſſembler ſous un point de ve agreable 
n | nterét & les graces que Þ Auteur a repandus ſur la 


T2 . 


Nt 


le Paradis Terreſire , j aura ** mon „ * 


ne pretends point donner ume "idde complete de | 
vaſte drendue du genie de Milton. Les yay nes 


gui ne ſgavent point I Anglois , en prendront 
connoi np ts gs me 
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de M. Dupre de S. Malt. 


8 Sandia bien flattee , Aer, ft ce Pointe p 


encore me meriter votre approbarion 5ů ai [he 
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ARGUMENT | 


ge 5 5 
PREMIER CHANT: 
| f ap des Enfers places au fond des abimes du ca- 
Vos. Satan eſt repriſemt as milieu des Anges rbeE 
be dans an Pn quiils wiennent diy trre . II propeſent 
divers moyens de ſe venger du Ciel. Pour y parvenir, Satan entres 


prend ſcul de conquerir un monde qui doit natere , & + perdrt 
homme. Ee Feel &. la Mort qui i gardoient les portes de I E 
fer, les lui ouvrent ſeduits par ſes promeſſes :il traverſe / Empie 
de la nuit, &. parvient au Globe du Soleil : il y rentontit 
Uriel charge diy pre ſider. Cet Ange trompe par I Impoſteal}] 
lui montre le Globe de la Terre. Satan y vole : d ſes mouve« 


mens furieux , Uriel le reconnoit pour un des Anges rebelles , 
& veille ſur ſes demarches. 
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Ageſſe, don du Ciel, ſoutiens mon harmonie: 


Je chante du Tres-haur la puiſſance ininie. 
Dis comment; ſa parole enfanta Univers 
Prete- moĩ tes couleurs pour peindre dans mes ven 
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4 LE PARADIS TERRESTRE, 


"_ 


Le fort du premier Homme en des lieux de delices : 

De ſor: fier ennemi, dis - moi les artifices, 

Quels funeſtes recits ! 0 Mortels, Ecoutez, , 

Apprenez le deſtin des Anges reyolres ,_ 

L'Ecernel les plongea dans infernal abime : : 
Le Remords dans ce Souffre eſt tou jours pres: du crime; ; 
'Ia Paix n'babite point ce ſejo our odieur „ | 
Leſpoir en eſt banni, lui qu? on trouve en tous lieux. 
Dans les feux y gemit la douleur renaiſſante : N 


Ici la vie expire, & la mort eſt vivante. 


Satan rombe du Ciel en ces 1 brilans, ry 
Souleve avec effort les flors Erincelans , 
Et ſon Enorme corps armè pour la vengeance, 
En ſortant de ce gouffre y laiſſe un vuide immenſe; 
Son front cicatriſe par le foudre vengeur 
De ſon premier eclar a perdu la ſplendeur, 


Tel paroir le Soleil à travers un nuage , 
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3 PRE MTERCHAN TI 
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Ou lorſqu'a ſes rayons derobant le paſſage ;*- 12 U 5 
La Lune eſt entre nous & Paſtre lumineux. 

Dun vol appeſanti dans les airs ſalphureux > 

Le rebelle entour de feux & de fume 
Sarrerant. au ſommet d'une roche enflammke: 
Quoi ! ceſt donc- la, dit il, mon éternel (jour? 


Ne reverrai- je plus la lumiere du jour - 


De ces feux ſouterrains les flammes tenëbreuſes. 

Offrent tous les objets ſous des formes affreuſes- 

Mais du moins dans I horreur de ce monde infernal, 

Je ne dEcouvre point mon trop heureux rival. 

Que d Eſprits je retrouve a ma fureur fideles l 

Cette onde a moins q ccueils , ces feux moins d'&rincelles.. 

Trois fois j; aurois franchi Vimmenſite des Cieux, 8 

Depuis que nous roulons dans ce gouffre odieux; 

V verrai- je à jamais s abimer mes phalanges! 

Levez- vous, leur dit-il, ſuivez le chef des Anges; 

Que d'un bonheur paſle perdant le ſouvenir 3 
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6 LEPARADIS TERRESTRE, 
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I eſpoir tienne nos yeux fixes ſur Pavenir. 

La conſtance & le tems plus puiſſans que les flammes 
Rendront un jour ce feu helement de nos ames : 
Suivez-moi : ſans gemir, ſupportons nos tourmens , 
Et d'un Throne en ces lieux jettons les fondemens. 
Votre choix m'a remis Fautoritè ſupreme ; 


Qui pourroit m'envier ce brũlant Diadẽeme? 


La jalouſie expire a Vaſpe& des malheurs 1. 


Le bonbeur ſeul Pexcite , & deſunir les cœurs: 
La concorde rendra cet Empire invincible ; 
Quel pouvoir ſoumettroĩt notre Eſprit inflexible ? 


En moi-meme je puis par des efforts divers, 


Faire un Ciel de “Enfer, ou des Cieux les Enfers. 


Join des coups du Tyran, nous en bravons Vatteinte ; - 


Ici ſans Padmirer nous regnerons ſans crainte: 


Il dit: le fier Moloc impetueux Geanr 


F rEfcrant au repos les horreurs du Neant , 
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PREMIER CHANT. 7 


Saiſi de deſeſpoir., inſpire par la haine 4 TY 
Se degage des feu, & ddvorant. ſa chaine 
Fait entendre ces mots : que platt la fureur 
De vos ſens accables rappelle la vigueur , 
Banniſſez les regrets, la ſoupleſſe, & la rufe, 

A tout deguiſement mon orgueil ſe refuſe. 
Briſons nos fers, ſortons de ces horribles lieux: 
Oſons a force ouverte eſcalader les Cieux: 
Leur Monarque fur nous Epuiſa ſon Tonnerre, 
Saiſiſſons cet inſtant pour rallumer la guerre, 
Lanrons a notre tour contre ce Dieu jaloux 
Les foudres & les feux qu'il a lancs ſur nous, 
Que les debris du Ciel rempliſſant ces abimes , 


Portent au Firmament nos Guerriers magnanimes. 


Qui peut, dir Belzebut, en forcer les remparts? 
Pour changer notre ſort, tentons d'autres hazards. , 
Voici le tems predir ou du Neant doit nairree 


8 IE PARADIS TERRESTRE, 


— 


Un Univers ſoumis aux Loix du premier Etre; 
Par force ou par adreſſe envahiſſant ces lieux, 
Armons leurs habitans contre un Maitre odieux. 


| Sa main a dũ former de nouvelles ſubſtances , 

Des Etres moins parfaits que nos pures eſſences, - 
En detruiſant f ouvrage outrageons fon auteur. 
L'eſpoir de nous venger charme deja mon cœur z 
De Peſpace inconnu percons le vuide immenſe. .. 
Ce projet vous ſurprend. Tous gardent le ſilence! 
A vous determiner ne perdez point d'inſtans. 55 
Qui voudra ſe charger de ces ſoins importans? 


Moi ſeul, reprit Satan, en cherchant des victimes 


Joſerai de la nuit traverſer les abimes: 


Eſprits qui m' coutez, approuvez- vous mon choix? - 


Le Conſeil infernal applaudit à ſa voix, 


Et par un bruit ſemblable a celui du Tonnerre 


Qui de loin dans la nue Epouvante la terre, 
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PREMIER CHANT. 


ls | 


Pour la premiere fois, ſur ces lugubres bords , 
Dn entend de la joie ëclater les tranſports. 


Rempli de ſes projets, le Prince des Tenebres 7. 


Vole, arrive aux confins des Royaumes funebres : 
Aux portes des Enfers ſoudain il vient S' offrir; 
Deux Monſtres les gardoient, charges de les ouvrir; 
I oſe en faifir un d'une main menacante : 
rois-tu me retenir en ta priſon bralante ? 
Quel eſt donc, lui dit-il, ron nom & ton emploi ? 
Tu revois dans mes traits un fils digne de tot, 
Reconnois le Pechk; je ſuis ce monſtre horrible, 
Qui ſortit de tes flancs dans le moment terrible wy 
Ot ton ame concur Teſpoir ebloũiſſant, 4 
De braver dans les Cieux les Loix du Tout-puiſſant , 
Son foudre le vengea: tu devins fa victime: 
Avec ta croupe & toi „je tombai dans Vabime , 


La clef de ces remparts fut remiſe en mes mains: 


LE PARA DIS TERRESTRE, 


28 22 . ed 


Bientor cet autre Monſtre, enfant des noirs deſtins, 
En ſortant de mon ſein effraya la Nature; 


C'eſt la mort „le Vautour de toute creature, 
Dieu ſeul peut Evirer ſes traits empoiſonnẽs. 


! 


_ 


Compagnons de mon ſort, enfans infortunes , 
Reprit le ſeducteur, je viens briſer vos chaines , 
De mes triſtes Etats j; abandonne les renes , 

Pour regner avec vous dans un ſejour heureux; 
Tout y ſatisfera votre haine & vos vœux, 

Les Monſtres à ces mots prennent les clefs fatales, 
Font gemir ſur les gonds les portes infernales, 
Et percent avec lui labime de la nuit. 

Le profond labyrinthe ou Peſpoir les conduit, 
Du tenebreux cahos reconnoiſſoit P Empire: 

Dans le trouble & Peffroi que la diſcorde inſpire , 
Guide par le hazard Miniſtre du cahos , 


Forcant les Elemens, accablé de travaux, 


PREMIER CHANT: 


garé mille fois dans ſa vaſte carriere, 
Saran voir luire enfin une foible lumiere; 
la ſuit, & ſon coeur goũte le doux tranſport 7875 
W'on ſent après Vorage en dEcouvrant le Port. 

\ Forbe du Soleil ce rayon ſeul le guide: 

ar Yordre du Très-Haut Uriel y preſide. 

A ſes yeux IAmpoſteur ſe montre en Seraphin, 
Lui demande ſa route, & voile ſon deſſein. 

Sur lui le Createur exercant ſa vengeance, 

De transformer ſes traits lui laiſſa la puiſſance, 

Er vpulut ſeul connoitre, a ſes dehors trompeurs, 
Lhypocriſie adroite a ſurprendre les cœurs; 

En cer inſtant fatal, elle blouit la vde 

D'un Archange dont Fil perce a travers la nue, 

Il montre à VEnnemi Fordre de 'Uniyers, 

Er dans infinite de tant d'aſtres divers, 
Decouvre a ſes regards le Globe de la Terre, 


Auſſi prompt que les vents , ou les feux du Tonnerre. 
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nz LEPARADIS TERRESTRE, 
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Le Prince des Enfers vole aux terreſtres bords; | 
L'ardeur de ſe venger ranime ſes efforts; 
L'eſpoir de perdre l homme, & le flate, & Vagite, 
Mais il voit les dangers du projet qu'il medite; 
Son immortalitè que le Ciel offenſe 

Lui laiſſa pour punir ſon orgueil inſenſe ; 
Preſente à ſa memoire une image effrayante: 

II gemit du paſſe, Tavenir l Epouvante; 

Au moment deciſif la crainte, la fureur, 

Le doute, le remords vemparent de ſon cœur: 
Sur In enbene il reviews: in Om wor Gar in nn 
Fremir & reculer les foudres de la guerre, 

A Pinſtant ou leur feu part & porte la mort. 

Il voir Eden, Vadmire, & deplore ſon ſort; 
D'un air ſombre & jaloux, elevant ſa paupiére, 
Vers Vaſtre qui rEpand en tous lieux la lumiere, 


Apres de longs ſoupirs , il Eclate en ces mots. 
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PREMIER CHANT. as 


O toi! qui de la nuit fais palir les flambeaux, 2400 
Ui de cet Univers parols PEtre ſupreme; ;: 
lu· deſſus de ta ſphere , & plus grand que toi- nme, 
Jadis de ta ſplendeur y euſſe Eclipſe les traits: 
Soleil, qui m'ebloũis, je t'admire, & te hais; 

Que ton éclat me bleſſe! il peint à ma mẽmoire 
Le triſte ſouvenir de ma premiere gloire, 

Et Pabime de maux creuſe par mes fureurs: 

L ambition cauſa mon crime, & mes malheurs; 
Sur des ètres parfaits regnant par mon eſſence, 
Je voulus de Dieu mème Egaler la puiſſance, 
Et briſer les liens d'un Erernel devoir; 
Remercier ſans ceſſe, & toujours recevoirl b | 
Quel fardeau rigoureux ! quel eſclavage extreme! | | 
Si ce Dieu mꝰ eũt er moins ſemblable à lui- meme, 
Moins en proie a Vorgueil qui devore mon cœur, 

Je joiiirojs encor de mon premier bonheur. 


* 


Ah ! maudiſſons plũtòt ma volonts funeſte, ; 


1 


* 5 


a LE Taue TERRESTRE, 


Qui 0 un parti qu en Was je deteſte; 

Que n' ai- je en fa naiſſance etouffè ce deſſein ! 

Pour moi tour eſt Penfer , Perifer eſt dans mon ſein z | 
D'affreux mugiſſemens toujours s y font entendre; 


De Thorreur qui me ſuit je ne puis me défendre; 


Pour Evirer mes maux, je fais de vains efforts, 
Mon cœur eſt deEchire de haine & de remords. 


Le Souverain des Cieux ne peut - il plus m'abſoudre ? 


A flechir ſon couroux ne puis- je me rèſoudre? 
L'orgueil me le d&fend;que diroient ces Eſprits, 
Que par un vain eſpoir mon adreſſe a ſurpris? 
Pour me les aſſervir 5 Je leur ofai promettre | 

De triompher du Dieu qui vouloit les ſoumettre; 
Leurs yeux avec envie admirent ma grandeur z 

Ah! qu'ils peEnerrenr peu le trouble de mon cœur: 
Eleve ſur le Throne, & ceint du Diadème, 


Je wai rien d'eminent , que mon ſupplice extreme; 


(Des cœurs ambitieux tels ſont les maux ſecrers : ) 


PREMIER CHA NT. Is 


mporte: ſans Adchir — nos projerss 

and le Ciel appaiſe me rendroit ma puiſſanee,,„, 
reprendrois ſondain Feſpoir de la vengeance; © / 
on reſpect ſeroit feint, ainſi que mes ONT" | 
eſt-· il de ſaerès au milieu des tourmens? 

jen ne peat adoucir la douleur qui m' accable: 
enongons A la Paix: ma haine eſt implacable, 
ainement j offrirois des hommages trompeurs ; 

ieu voit dans Pavenir & lit au fond des cœurs. 
touffons nos remords & montrons- nous fans feinte 3 
n perdant reſperanee „ on perd auff la crainte: 

e bien nvelt ĩnterdit, que le mal ſoit mon bien; 


* 


deut- ètre mon Empire egalera le tien, \ 
yran. Je ſoumertrai homme S ee Howveau Monde; 


ur le crime & la mort que mon / Regne ſe fonde. 
dit: mais de ſon c>ur l. ſentimens ſecrets, 


our à tour malgrè lui 1 Nee dans ſes traits. 


L'Inventeur de la fraude, errant ſans defiance , 


# 


16 LE PARA DIS TERRESTRE, 
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Laiſſe trop Eclater Pardeur de ſa vengeance; 


Du ſéjour lumineux obſeryant ſon maintien, 
Uriel Fappercoir ſur le Mont Syrien, 

Er ne reconnoit plus dans ſes regards funeſtes , 
La Paix & la douceur des ſubſtances celeſtes, +. 
Il ſuit dePcril ſes pas, & voit Ange odieux, 5 
Diriger vers Eden ſon vol audacieux. 


Fin du premier Chant. 
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SECOND CHAN 
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DEUXIE ME CHANT. 
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\Esc R 1Þ71 ON du Paradis Terreſtre. Satan y pene- 
tre, & rransforme en amour ſe perche ſur un. arbre: 
il 5 Adam & Eve : leur Beauté, leur bonheur Ve ton- 


nente il les ccoute : il apprend 4 il leur ef defend de manger 
du fruit de Arbre de la Science: il fonde le ſuccès de ſon 


projet ſur Peſpoir de leur faire tranſgreſſer cette Loi. L' Ange 
qui preſide au Soleil avertit Gabriel, à qui la garde du Pa- 
radis eſt confice , qu il y eſt. entre un Eſprit pervers : Gabriel 
promet de le trouver. Entretien d Adam & d Eve en ſe reti- 


rant d la fin du jour ſous leur Berceau : Deſcription de cr 
lieu delicieux : Gabriel envoie des Anges pour y veiller : ils 


 decouvrent pres de Poreille q Eve Pennemi occupe a la tem 
en ſonge : ils Pentourent : la frayeur le ſaiſu : il Senfuit ds 
Paradis. 


SECOND CHANT. 
n leschampsoulEuphrateelaignedeſaſource, 
il Abandonne le Tigre & le joint dans ſa courſe, 


- 
LES 


& preſentent d Eden les jardins enchant6s 
La, d'un premier rintems tout offre lex beauts 3. 
Bij 


410 1 PARADIS TERRESTRE, 


Des Cedres , des Palmiers Eleves ;uſqu aux nues, 


De ce ſejour charmant forment les avenues, 
Sur For & les Saphirs ſerpentent les ruiſſeaux , 


Er dans les pres naiſſans bondiſſent les troupeaux ; 
Aux approches du Loup PAgneau paroit ſans crainte , 
Le Tigre eſt ſans fureur & le Renard ſans feinte ; 


Les arbres ſont charges & de fruits & de © , 


De Iris leur melange imite les couleurs: 


Tel eſt Pheureux Empire où vit dans [innocence 


Le premier des humains au ſein de Pabondance ; 
Chaque pas le conduit de nouveaux plaiſirs , 
Lair pur n'eſt agité que par les doux Zephirs. 
Ils embaument les airs, & leurs alles l&geres 

V portent les Parfums des terres errangeres : 


Saran meEme eur ſenti ſes tourmens s y calmer, 


Mais dans le deſeſpoir rien ne ſcauroit charmer. 


Anime par la haine, & guide par le crime, 


D'une haute montagne abandonnant la cime, 


Y 


ot pp = tf = 
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S'lance ſur, ſa proie, & trompe le Paſteur. 


A peine de ces lieux il franchir-la-barriere,, 
Qu'il appergoir: un arbre offrant ſa rere alticrcre; 
Il y fixe les yeux, ſe transforme en Vautour, 
Y vole, & du ſommet contemple ce ſéjour. 
Tous les biens qu'il produit joints à tant de dElices , © 
Pour VEſprit infernal ſont autant de ſupplices. 
Entre tous les objets vivans dans ces beaux lieux, 
Deux Etres diſtinguès frappent ſurtout ſes yeux; 
Dans le noble maintien de leur nudité pure, 

Ils paroiſſent les Rois de toute la Nature. 
Les charmes; les vertus, & la felicite 
Entr'eux ſont partages, mais non Fautorité. 


Leur ſexe eſt different, ainſi que leur puillance : 


Lun tient Pautre ſoumis à fon obéiſſanee: 
Adam unit la force à la beauté des trait? 
B 


| 
c 

| 

N 

2 

' 

; 
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Tr K 
Eve joint la douceur aux plus brillans attraits. 
Les Zéphirs eareſſant ſes treſſes voltigeantes, 

En font ſouvent un voile à ſes graces naiſſantes: 


Non qu elle veuille aux yeux derober tant d appas; 
Son ame de la honte ignore Pembarras ;- 7 31. 
Doit- on rongir des dons que nous fair la Nature? 

Effrayant d&shonneur ne d'une fource impure/, 
Tyran de nos plaifirs z ku portes dans le cœeur 7 5 200 
Le trouble, les remords, la honte, & la terreur. 


— 


1 - 


Ce couple fortune , cree dans Pinnocence 8 A 22 
Sans voile aux yeux de Dieu , n'en craint point la preſence 
A Vombre d'un berceau rafraichi par les aux, + {| 
Ils vont ſe delafler de leurs legers travaux * '2 280 
Leurs jardins n'exigeoient que les ſoins néceſſaires 
Pour geüter le repos & des mets ſalutaires; 21 244 


Sur des bancs de gazon ornes de mille fleurs, 
Los arbres leur portoient des fruits & des odeurs. 


„ 


. 
2 


BY 


SECOND CBANT.' an 
Leur ſuc les raſſaſie, & dans Tecorce dure - 
ls puiſent pour la {oif une eau lagtre & pure; 7 
Le ſourire enchanteur, les entretiens charmans, oh 7 
Tour ce qu'Amour inſpire 2 de j jounes Ainans, , Fe 


Seuls habitans du monde , & vivans ſans allarmes 5 


14 


Ache vent d' embellic ce repas plein de charmes. 


122 


1 


Le Monarque infernal remoin de leur bonheur, 5 * 
Frappe de tant gattraits, mais ſaiſi de fureur, ie 


Cherchant en ce ſejour « ouvert à ſa vengeance 


"af 


Les moyens les plus prompts d'ttendre ſa puillance - 


Sous des traits deguiſes ſe joint aux animaux 
Qui pres de ces Amans paiſſent au bord des eaux. 
La voix de PHomme alors vint lui frapper T. oreille,; 


A ce ſon inconnu ſon ardeur ſe reveille. 


Eve, diſoit Adam, tout previent nos defirs = 


Toi ſeule ici congois , & reſſens mes plaifirsz _. : 


18 
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Des biens dont j je joiiis le plus cher eſt ne: 
Vn ſeul n'eſt interdit par une loi ſuprẽme: 
Pres de Parbre de vie, au centre de ces leur; 4 


Larbre de la ſcience eſt offert à nos yeux: 

Mais quiconque oſera goũter ſon fruit perfide, 
Repandra dans ſon ſang un venin homicide. 

Loin de blamer PArret que Dieu mème a diate, 
Occupons-nous ſans ceſſe a benir ſa bont .- 
Que nos mains & nos ceeurs a ſes ordres dociles, 

de faſſent un devoir d'embellir ces aſyles: 

Le travail le plus rude avec toi ſeroit doux. 


Eve en Vinterrompant , s Ecria: rendre Epoux , 
Te ſuis ton bien, mon Etre eſt pris de ton eſſence: 


Pour toi ſeul en ces lieux y ai regu Pexiſtence: 


Japprouve tes conſeils, & tes ſoins precieux n- 
7 - x 7 "> 


Reſpectons les decrets du Souverain des Cieux: 
Fadmire en ſes preſens fa puiſſance immortelle; 


— — nn nm 
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De lui je re regus pour mon Fa adele; 3 
Ce don cher à mon cœur, ce bienfair èclatant, 


De mon premier reyeil me peint toujours l'inſtant. 


Les rayons du Soleil commengoient à i &:: 
Sans ſavoir qui j'Erois , ni qui me donna etre, 


Dun ruiſſeau pres de moi j'entendis le murmure. 
onde qui ſerpentoit d'un mouvement egal, 

ar ſa ſurface unie imitoit le cryſtal, 
Incertaine, j'y cours: j; appergois le rivage; 

D'un autre Ciel les eaux me preſentent image; 
Vapproche, je me panche, & vois dans le moment 
Ine figure au ſein du liquide Element , 585 
de pancher comme moi, ſur moi fixer la vue; 


e recule a Paſpe&t d'une forme inconnue : 


e me trouvai couchte à Pombre fur des fleurs z 
Pour peindre ma ſurpriſe, il n'eſt point de couleurs 
Pe ces champs Emaill6s admirant la verdure, 


ro 


—— * — — 
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Elle recule auſſi; le charme de {6 traits 
Me ramene bientst pout fa vir de plus pres; 
Au mème inſtant vers moi Rs pas la ramenerent: 
Lon ſur Pautre nos yeux enchantes ſe fixerent; 

Un vain d6fir forimé pouf un objer ft bet, 
Me retiendroit encore aux bords de ce ruifſcau: 
Mais un ſon &clatan vint flapper mon oreille + 
Lair me rendit ces mots; cetre rare merveille 
Paroit & diſparoit de cette onde avec toi. 


C'eſt toi, ce font tes traits; dans ces jardin fuis- of: 


Tes yeux vont decouvrir fous ce naiſſant feuillage 
L'objer dont tu parois la veritable image; | 
Cet objet eſt r6el : avec raviſſement 

Il recevra ta joie & ton empreſſement; 

Vous ſerez a jamais tous deux inſeparables ; 

Il ſortira de vous des races innombrables, 


Belle Eve, tu ſeras mere du genre-humain. 


Rien alors ne fixoit mon eſprit incertain: 


if 


ve. 
- a 
= 


— 

27 
'abandonnai mon ſort à mon guide inviſible 
Il me mena vers toi ſous cette ombre pailible z 7 7 - 


a beaut& , ton air noble enchanterent mes yeux: 


nts — 
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Mais l'objet que les eaux m'avoient peint en ces lieux 
Mavoit paru plus doux, plus ſedaiſant, plus tende: 
Je voulus t!&viter: ta voix ſe fit entendre:: 
\rrete , me dis- tu, reponds Ames acc en? 
De nos ſecrets liens connois les nœuds puiſſans ac 25 
Ton ètre fut forms de ma propre ſubſtan ce 

Dans tes veines mom Tang coule ds ta naiſſanee:: 

Tu ſors de mon cott; fois toujours pres de mo | 
Mon bonheur, mes plaiſirs doivent raitre de te Ii. 

Vai compte que ma vie attachte à la tienn m 


* 


; U — 


AS, 


| 
rouveroit dans ton ame une pars de la Mienen 
Je la reclame en toi: viens embellir mes jours; 
\ ron autre moitiè rejoins-toi pour toujour : 
u me ſaiſis la main: devois je me d fende? 
Mon ame commencoit des ce jour A comprendreo, 
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mn 


Que la phages; la — la douceur des traits 
Ne ſont pas des humains les dons les plus parfaits. 


Ay 


Eve en diſant ces mots embellis par ſes charmes, 


Ignore que contr'elle on prepare des armes; 
Le feu pur de ſon cœur par Vamour enflammè 
Animant ſes regards , y-paroit exprimez 
Er ſon bras s appuyant ſur Pobjer qui Penc 


, 


DEcouvre les rreſors de fa beaure naiſſante 


Leclat n'en eſt cachẽ que par ſes blonde cheveux. 


Adam dans les tranſporrs de ſon cœur amoureux 


Admire tant d' appas & tant d' obeiſſan ee: 


Ebloii des attraits qu'il 'voit en ſa puiſſance, 
Son ſilence & ſa joie expriment ſon amour. 


Dun eeil triſte & jaloux; le Roi du noir ſcjour 
Sous ſon dEguiſement de pres les conſidere , 
Er ſon cœur en ces mots exhale ſa colere + 


H: 


— 
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Haiſſables objets? quoi ? je vois dans vos feux + 
Plus de bonheur qu Eden n en preſente& vos vœux? 
Et moi dans les horreurs d'une priſon horrible 
A la joie , a Famour, demeure inacceſſible , 

Je languis en formant d'inuriles defirs, 

Ce ſouvenir affreux accrolt mes deplaiſrs ; 
Mais rappellons Tarret quiici je viens d entendre; 
Le ſcavoir eſt un bien qu'on voulut leur dẽfendre: 2 
Seroit-ce là le gage & Tappui de leur en Bo 7 
Que ces vains fondemens Sccroulent devant moĩ. Wes. 4 
Excitons dans leurs cœurs la ſoif de la ſcience... 0; +, 
Avides ꝙ acquerir Ia ſupreme puiſſance, | «7, -,/ 1} 
Ils godteront le fruit qui leur eſt defend: 


Alors, ainſi que moi, homme ſera perdwu. 


Dans cet eſpoir cherchons ſous une forme feinte, "+ 


dil eſt point quelqu'eſprit cache dans cette enceinte * e 


Qui vers Farbre fatal guide mes pas erran? + + 


Ty 
l 
- PE 7,» 
n 


Couple heureux! joũiſſez: profitez de ce tems: 
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Bientòt je vous rejoins: 2 ces jours de deliees . 
Succederont fans fin les plus eruels ſuppkces. 


oO IT 


— 


La haine en ce moment embraſe ſes elprita 
Il derourne ſes pas circonſpects, mais hardis, 
Et parcourt les forèts, les montagnes, les plaines , 


Juſqu' aux lieux ou les eaux ont des bo nes ES 


L'aftre brillant du jour ſe plongeoit dans les mers: 
Ses obliques rayons en traverſant les airs, | 8 
A Orient d' Eden preſentent a la vie 


Un roc dont le ſommet ſe cache dans la nue; 


Sur ces lieux eſcarpes que defend Gabriel , 

Un rayon du Soleil conduiſit Uriel; 4 
Telles ſont ces lueurs en Etoiles formees : 5 
Promenant dans la nuit leurs vapeurs enflammees. 0 


Le celeſte habitant du ſejour radieux 


Avertit par ces mots les Miniſtres des Cieux. 


1 r—— — om mito ne emmemnnn e OD 
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n Eſpri eſt entre dans ce paiſible Empire, 2 105 
des regards ont trahi la fureur qui Finſpire: 180 


zuivez cet ennemi: tel eſt Pordre du Ciel. 


\ 


Sil ſe _ en ces 8 e Cate, 
I! ne peut Evicer ma garde 2 2.1 


N 8 5 
» , 
e 4 4 \- 4&6 4 FO _ 


Sor 3 . 84423 88 
n finiſſant ces mots, 'yoir le Cherubin 
eee eee 4 wal 


« 5 7 at - 1 1 — 


LO 
© — Xx: * - 


* 
- ry 


Les Oiſeaux de leur chanr ſuſpendent — , 
Et deja les troupeaux negligent la Prairie; 
En peignant les objets de ſes ſombres couleurs, 
Lombre du, Cetpuſcule appaiſe les chalcurs; ; 
Bientöt la nuit approche en deployans ſes voiles; 
Heſperus + ſur ſes pas amene les Etoiles, 


L Etoile du ſoir, ; * 


eee 
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Et VAftre * dont le cours jadis regla les ans; 
Dans les airs renebreux rẽpand ſes traits brillans. 


+4 + 
* 


Chere Eve, dit Adam, en ces inſtans tranquilles ; 
Les Etres animes rentrent dans leurs aſyles : 
Le travail a ſon tems ainſi que le ſommeil; 


* 


Abandonnons nos ſoins & demain au r6yeil , 
De cette onde rapide en detournant la ſource, - ĩ 
Dans ces ferriles pres nous teglerons ſa courſe +  ' Ml | 
| Mais ſur nous le ſommeil verſe ſes doux payots': Ent if 
La Nature le veut: lirrons- nous au repos. 2 
La Mere des humains dit dune voix touchante; 
Cher Epoux en tout tems à tes vœux complaiſante * 
Je ne ſcai qu'obeir : de Dieu telle eſt la loi: 
Tu tiens de lui ta regle : Eve la prend de toi. 


* Les Egyptiens & les Hebreux compeaen ear anals parſe con de 6 
Lune, ce qu on appelloit anntes Lunaires, 
Aves 


La 


* 
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e a roi. tout me Go En ces belles demeures 3 88 


Foublie, en te parlant , les ſaiſons & ly] heures: 
Mais le fra du matin, le lever du „ | 5 
Les concerts des Oiſeaux annoncanr leur reveil * 
Les fruits encor brillans des larmes de L Aurore; 
Le parfum de ces fleuts que nous voyons èclorre 5 
L'air pur de ce beau ſoir, le ſilence, la nuit; 


3 La Lune dont PEclat nous charme & nous SON 
Fo; Les yeux du Firmament, & leur cæleſte flamme; 8 : TOP. 8 ' 2 J 
l Sans toi n' ont rien de doux, rien qui plaiſe a mon ae 7 : 2 
Mais pourquoi dans les Cieux tant de flambeaux epars, 3 8 : 
y Tandis que le ſommeil en prive nos regards? +23 — 8 4 
| Tes diſcours enchanteurs & remplis de ſageſſe, | | 
De mon coeur , dit Adam , augmentent la tendreſſe: 
Je voudrois contenter tes deſirs curieux; f 
_ Ces Aſtres que le jour eclipſoir a nos yeux z 8 
Selevant par degres , ſur la terre & ſur onde, 1 


C 
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Au defaut du Soleil ſont les flambeaux du Monde; 


Quand nos yeux ſont fermès, ils charment les regards 


Des celeſtes Eſprits qui gardent nos remparts. 

En celebrarit le Dieu qui renferme en lui- meme 
Lordre de la Nature, & le bonheur ſupreme - ' 
Tu ſcais que jour & nuit dans de brillans concerts, 


Leurs accens rènis font retentir les airs. 


/ 


En converſant ainſi, ce couple aimable & tendre | L 
Au berceau de 'Hymen $s'empreſle de ſe rendre ; 8 
Le Createur choiſit pour enchanter leurs ſens , 60%; Wl 7 


Ce lieu que la Nature orna de ſes preſens. 

Le Myrthe entrelafle dans oranger fertile, 
En parfumant les airs ombrage cet aſyle; 

Les Zephyrs en ſilence y flattent les ormeaux ; 
Sur le fable ſans bruit ſerpentent les ruiſſeaux; 
Nul Inſecte importun n'oſcroit y paroitre ; 


De loin les animaux y reſpectent leur Maitre, 


e 


Aa | 5 3 | 
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Et jamais le ſommeil n'y craint Veclat du jour: 


n 88 
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Des plus brillantes fleurs, Eve dans ce ſejour, 
De ſon lit nuptial Emaille la verdure: 

Ses graces, ſes appas (ſon unique e ) 
Par ſes ſoins amoureux ſont encore embellis; 
Son reint ternit reclat des Roſes & des Lys: 


Ces Epoux de leur voix uniſſant l harmonie, 


Exaltent les bienfaits de Veſlence infinie: 


Les autels ne ſont point garands de leurs ſermens: 

Sans connoitre le trouble & les deguiſemens, 

Joüiſſant des tranſports June heureuſe innocence, 

Eve aux dèſirs d'Adam fe livre ſans defenſe : 

De leurs tendres amours rien valttre les fun 

Du lien conjugal le Ciel ſerra les nœuds: 

Lhomme en poſſede ſeul la felicite pure; 

Ses ſages Loix ont mis Pordre dans la Nature, 

De-la les tendres noms & de Pere & de Fils: N 

Les charmes de ſes Nœuds rempliſſent mes crit: 
Cij 
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Puiſſenr-ils des Epoux rendre le cœur fidele ! 


Tendre Hymen ! du bonheur, ſource perpetuelle, 
L'amour trouve chez toi ſes traits doux & conſtans : 


Il allume à tes feux ſes flambeaux Eclatans , 


* 


Er ſe plair-a regner ſous ton durable Empire; 


Non, dans les yeux trompeurs, & Pattrayant ſourire 
Ves Objets dangereux qui vendent leurs appas; 
Qui feignant des tranſports, que leur cœur ne ſent pas, 
Se livrent ſans deſirs & ſe pament ſans Joie : 
De leur art ſeducteur 'Amant rendu la proie', 
Dans 1a folatre ivreſſe adore des atrraits , 
Qu il mepriſe; & promet de ne revoir jamais; 


L'Amour fuit les cœurs faux, intereſles , volages. 


Couches nuds ſur es fleurs , a Pombre des falls, 
Les bras entrelaſſés, les deux jeunes Epoux 
S'endorment aux concerts des Roſſignols jaloux, 


Les Roſes ſur leur lit pleuvent en abondance : | 


N 
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21 


— are 


A mile autres le j jour Sogn bientöt 8 
couple heureux ! pour garder un fi parfait bonheur, > 
Du defir de ſcavoir preſervez votre cœur. 

La nuit avoit rempli la moitié de ſa courfe, 1 
Du Pole du Midi juſqu'au cercle de POurſe, 
Conſervant dans Eden leurs rangs accoutumes 3 
Les brillans Cherubins ſe preſentent armés, 
Gabriel a leurs Chefs en ces termes ꝰadreſſe: 


Dans ces bois 1 „Anges, veillez fans elfe: Y 


Tandis que ces Amans ſe liyrent au repos, 


D'un ennemi ſecret prevenez les complots. 


88 


Auſſi prompts que les feux qui ſortent Pun ge, J 
Les Anges empreſſes volent vers cet ombrage ; 5 


LI ſous les traits d'un Reptile * odieux , | 


% 
1 


Satan NETS pris la figure d'un Crapaud. 


Cj. 


- 
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Eſt le premier objet qui paroir à leurs yeux, 
Pres de Toreille d'Eve il lui peignoit en ſonge, 
Les Phantomes flatteurs qu'enfanta le menſonge: 
Il ſcavoit que de la naiſſent les vains defirs, 


Le fol eſpoir, Pennui, les cruels deplaiſirs. . 


Le faux ne ſoutient point lil d'un Etre celeſte ; 


# 


Vn Ange de ſon dard atteint Teſprir funeſte; 

II s'elance en quittant ſon vil deguiſement, 

Tel qu'un amas de poudre enflamme bruſquement , 

Dont les feux reſerves pour dhorribles batailles, 

S'echappent dans les airs, & briſent les murailles. 
Eronnes a Paſpect de Pennemi des Cieux, 

Mais ne redoutant point ſes deſſeins furieux: 

Les bataillons brillans environnent la plaine, 

Ou ce traitre ſurpris croit ſa perte certaine. 


Dans le centre des rangs, quoique ſaiſi d'horreur , 


& 
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Il voile un trouble affreux ſous un calme trompeur. 
Comme le Teneriffe & PArlas immuable 5 
Elevant juſqu aux Cieux ſon front intbranlable, Fi 
Il porte la terreur ſur ſon caſque guerrier; 

Son bras paroit armè d'un vaſte bouclier: 

De ſon cœur orgueilleux rien n'abar le courage; 
Mais ſans eſpoir de vaincre etouffe par la rage, 

Tel qu'un Courſier fougueux retenu par ſon mords, 
Il bat la terre, Ecume; après de vains efforts, 

On voit enfin flechir fa valeur intrepide 8 
Pour cacher ſa frayeur, il prend un vol rapide, 
S'eleve dans les airs, menace, tremble, fuit, 


Emportant avec lui les ombres de la nuit. 


Fin du ſecond Chant. 


PROTSIEME CHANT. 
eee eee 


ARGUMENT. 535 


E, 2 5 raconte 4 Aaam un n ſonge 96, Fe Hoe 2 
la nuit. Son Epour la conſole : ils font leur priere d 


Dien, * qui envoie Raphat! avertir Phomme de faire un bon 
uſage de ſa liberts , & dire en garde contre les aries du 
Tentateur. Arrivte de I Ange dans le Paradis terreſtre. Adam 
va au- devant de lu, & Finvite 8 ſe repoſer a Fombre de fe 
Berceau, 


TERRESTRE: 
TROISIEME:? CHANT. 


14 el eut embelli Orient par ſes charmes, 
Qu Adam ouvre les yeux apres un doux ſommeil: 
Le calme de ſon cœur ne craint point le reveil: 


Amante de Tithon en repandant des larmes, 


( 


* 
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1 NI 


Des habirans or: Pair il entend I ramage, 


Et le velit du matin agirant le feuillage ; ; 3 
Mais il eſt tonne que Tapproche du jour 
Neveille point encor robjet de ſon Amour; 
Les cheveux d Eve Epars , la rougeur qui Tenſimme, 


. dans ſon ſommeil le trouble de ſon ame. 


Adam ſaiſi de crainte & d'amour tranſports , 

De fa charmante Epouſe admire la beauté. (f 
Le rèveil, le repos, tour lui prète des charmes : 
Tant d'appas rẽunis ſuſpendent ſes allarmes; 
Il lui ſerre la main en mod&rant ſes feux z | 
Er fa voix imitant le Zephyre amoureux, 


Qui murmure de j joie aux approches de Flore, 


Fait entendre ces mots à celle qu'il adore: 


Chère Eve, don des Cieux , ſource des yrais plaiſis, il 
Objer toujours nouveau de mes tendres defirs , = IS 


Eveille toi: L'aurore à nos ſoins nous rappelle; C 


- 
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E 


a verdure a repris une fraicheur WAY - 

onde joint ſon murmure aux concerts desoiſeaux 

ille naiſſantes fleurs ornent ces arbriſſeaux 

abeille en vient puiſer la liqueur la plus pure; 

ous perdons le moment d'admirer la Nature, 

t les heureux ſucces de nos ſoins aſſidus. * 9 

| dit : Eve Fembraſſe ouvrant ſes yeux Emus „ 

t lui tient ce diſcours dun ton craintif & tendre: 

Que mon coeur eſt ravi de te voir, de Centendre ! 

es erreurs du ſommeil m'ont ſouyenr retrack 

los amoureux projets, notre bonheur paſle. 

ette nuit, Dieu puiſſant! (Ah! Quel funeſte ſonge ! 

Eſt-ce une verite ? Seroit-ce un vain menſonge ? 

Quel trouble Seſt mèlé dans mes ſens afſoupis ! 

Le ſon d'une voix douce a frappe mes eſprits; 

us, gil me ſembloit tentendre: Eve, viens, diſoit-elle 33 al 
Ne perds point une nuit & ſi fraiche & ſi belle: 8 
Ces Aſtres que tu vois brillent pour reclairer ; 


— 


| Men font paroitre encor les fruits plus raviſſans. 


Semblable aux purs Eſprits qu ici Pon voit paroitre; 


Ils parcourent en vain la ctleſte carrière. 


Vers Parbre dsfendu que j admire & redoute. 


Y 1 rr 


r 
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Ce ſont les yeux du Ciel ouverts pour tadmirer-. 


Tandis que le ſommeil te cache leur lumiere, 


A ces mots, je me lève, & crois ſuivre tes pas; 
Je cours en te cherchant 3 ton ombre fuit mes bras. 


Seule dans ces forèts je dirige ma route, 


Les flambeaux de la nuit, le trouble de mes ſens 


Soudain a mes regards il ſe preſente,un Etre 


: 


Les Zephyrs agiroient ſes cheveux parfumes ; 


Sur Parbre défendu fixant ſes yeux charmes, 8 
Depuis long- tems, dit-il, apres toi je ſoup ire: 
Qui pourroit me priver d'un bien que je deſire? 8 
Il savance, & bientor d'un tẽméraire bras, a 
Atteint le fruit fatab᷑ qui cauſe le rrepasz' _ - N 


Il le goũte ſans crainte; 6 funeſte entrepriſe! 


' 


— 
5 
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Tandis que ma terreur egale ma ſurpriſe, 


Dans ſa Joie il g&crie : arbre myſterieux! 

es dons ainſi ravis , men ſont plus precieux ; 

Ne ſerois-tu ere que pour Etre ſupreme ? 

u ſcais Elever Phomme au degre de Dieu meme : - 


Plus on peut partager la ſource du bonheur. 


Plus on donne de gloire a ſon premier Auteur. '  - 
Eve, pourſuivit-il, Souveraine du monde, 
Pour recueillir ces biens, que ta main me ſeconde; 


En trans formant ton Etre, en r'eleyant aux Cieux, 7 


Ils rendront ton deſtin Egal au ſort des Dieu. 

A ce diſcours flatteur, ſoudain Eſprit celeſte 

Sur mes leres porta le fruit doux & funeſte; 

Qu'il me parut exquis ! Mon ame au meme inſtant 
Sentit pour ce ſeul fruit un deſir trop conſtant. 
Auſſitôt dans les airs je me crus tranſportte, 

Avec VEſprit celeſte au Ciel deja monde ; 


Tandis que mes regards admiroient 'Univers , 


» . 
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Mon guide diſparut: je retombai des airs: | | 
Un ſommeil plus profond calma mon ame émũe. 
Quel chan A mon reveil Adam S offre a ma vie, 
Et les nouveaux objets qui m'ont trouble les ſens , 


Sont des ſonges legers enleves par les vente. 


| O moitie de moi-mEme, & la plus accomplice, va 
Je ſens , dit- il, Feffroi dont ton ame eſt remplie: 
Ces Phantomes confus inſpirent la terreur; 
'Auroient-ils pour principe une coupable erreur? "24 
Non: D'un deſſein pervers la ſubite apparence 
En ton cœur cree pur n'a pu prendre naiſſance: 
Apprens que dans notre ame il eſt divers reſſorts 
Soumis a la raiſon qui regle leurs accords : 
L'imagination au ſecond rang placee , 


Par Vorgane des ſens engendre la penſce : 


Des objets differens elle ſe. peint les traits ; 


La raiſon les efface , ou les rend plus parfaits; 
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e la le jugement nalt avec la ſcience: 

homme dans le ſommeil privè de connoiſſance, 
ſt en proie aux erreurs que lui dictent les ſens ; 
e la verics meme ils prennent les accens: 

es bizarres portraits, & les vains aſſemblages , 
ont la mémoire prompte offre alors les i images, J 
aiſſent des traits rècens graves dans le cerveau. 
Je nos derniers diſcours ton ſonge eft le tableau, 
ais d'6rranges couleurs en chargent la peinture. 
our un mal A venir, wen tire point d'augure. 

on: ſans la volontè rien ne corrompr le coeur. 
Yun crime qu' en dormant tu vis avec horreur , 

n veillant ron Eſprit neut point ere complice. 

Je te connois, belle Eve, & je te rends juſtice ; 
Que ce niiage obſcur ne couvre plus tes yeux: 
Reprens ton air ſerein: joũis de ces beaux lieux: 
Retournons cultiver nos fertiles campagnes: 


Deja le jour paroit au ſommet des montagnes; 


tt 
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LEtoile du martin. fur Peclar & Soleil; 


Nos re par. leurs cris. annoncent leur rbvell, 


; 
' 
; 


Et des 5 plus doux Parfums pour exhaler Veſſence 5 


La Jonquille & le Mirthe. attendent ra preſence, 
2 oe 


— 


* by - 
PoE os & £2» 
E 1 ge 1 1 
SOT + LAS * * 
* . . 2 
1 
$ 3 
* 1 
= ' * * 


nr un 1 lence * ne verſant des pl 
A ces mots conſolans ſent calmer ſes frayeurs ; 3. 
Le trouble de ſon. ame avoit terni ſes nme ol # 

Les levres d'un epoux recueillirent ſes larmes: 
Dans leurs embraſſemens leur crainte 'oeliph , 5.40 
Et ce couple parfait dans les champs $'avanga. _ 
| Tandis qu ils deſcendoient dans un vallon champbtre 1 


1 voyoient ſous leurs pas I'Email. des pres renaitre, 


Les reptiles deja chercher Fombre des bois, 4 
Et les Monſtres ſoumis accourir A leur voix. . 
| Cn 
Les dons du Createur leur inſpirent ſans ceſſe 
rat 


De nouveaux ſentimens d'amour & Fallegreſſe. 


| Leurs accens reunis wp varids ſans efforts, 


pes e rl nen — 2241 
Nb 596 Arb Fendt zor 07 f eli up eib 
A prine ure eartiöre, l ail „ 
Que du fond de geur eur s chπDe leu priẽte t 
5 ſupreme Moteur de ce vaſtè Ugirers;; ©: Inn HI 6} 1 - 
Quel erre peut comprer tes owyrfes divers? od £} 2 
Ta grandeur yi4 bonte; paſſent nos connoiſſances: M 
hantez ,, Eſprits du Ciel, ſouxeraines puiſſanges * WuD 
| convient à vos voix d'exalter VEternel 3G 
dec vous rendons·luĩ ce devoir ſolemnel $2889 Ad 
tres, Cieux, Elemens „par u dceard/fideleat! 5 7.7 
clebrez la ſplendeur de ſagloire immortelle-s- 1 
ous habitans des airs; de la terræ, & des eaux 51191 84 
ous Cres les temdins de nos tranſports houv aux 
chos, vous repttez: chaque jour nos hommages se 4. 
rand Dieu, peiris dans nos cœurs les plus pures images; | 
dige en bannir Lerreur quele fonithell produit : 
omme le jour cteint les flambeaux de Ia nut- 


er, 


Leur ee Wochele buten des Eires.” — 5 
Tandis qu ils &occupoient ſous Pombrage des herres , 
Pars, dit-il, Raphael réponds aux veux Adam q 4 
Apprens-lai les deſſeins de 3 Saran übt 
De fa felicirs retrace-dai_Vimage ; © | r: "rg 
De ſa libre raiſon qu il ſonge à faire uſage: 
Muni de tes conſeils, sil tranſgreſſe mes loix 7 
Qu'il n impute ſes maux qu a ſon funeſte choix. 850 


L'Archange ,en traverſant les céleſtes cohortes = 
Voit a Vinftant du Ciel gouvrir les vaſtẽs portes · 55 


Aucun nuage épais ne lui borne les'yeux 5! © 

La terre lui paroit un globe radieux $ :/ 
Telle ſemble la Lune en la voùte étvilee, 

A rravers Tell pergane quiinventa Celik. 
Inſtruit des yolontes de PErre Souverain,” '— 
Par la plaine des airs le brillant Scraphif,:- | -» 5 
De la * Angelique ayant recu-Phommage.z - pre 


— 
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Auſi-viee qu'un trait 5 vole vers le rivagez 
Où epouſe d Adam preparoit avec ſoin u 
Divers fruits dont ſon goũt cheriſſoir le beſoin. 


Le Pere des humains s' &cria, charmante Exe, 
are-toi : que ta vile à “Orient Sele ve: | 

ois pres de nos remparts cet objet Eclarant z . 

| ſemble que Vaurore y renaiſſe a Vinſtanr + 

ans doute il vient des Cieux charge d'un grand muy 8 
daignera peut-fcre entrer ſous cet ombragee 
boifis dans tes Parfums I'encens le plus exquisz - - | 

u celeſts 6rtanger ces Treſors ſont acquis: 1 | 
nous viennent du Ciel; apprens de la Nature 
prodiguer des biens qu'elle offre ſaus meſure. 

ui: cher Epoux, dit- elle, aſſemblons en ce jour 

s fleurs que les Jaiſons nous donnent tour- A- tcour. 

andis qu'elle en formoit Vagreable mẽlange, 

premier des humains s avance ſeul vers ! Ange. 

D ij 
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Leclat que votre aſpect repand en ces beaux "OE "* | 
Nous annonce, dit- il, un habitant des Cieux ; 
Daignant abandonner Vorbe qui les enſerre, 
Voudrez- vous un inſtant demeurer ſur la terre, 
Et choiſir cet abri contre ardeur du jour? * 
Les deux ſeuls habitans de ce vaſte ſejour, 

De leurs biens à vos pieds rẽpandront Pabondance ; 


; > Venvoye du Tres-baut rompt ainſi le ſilence: Et 
Homme cheri du Ciel, dans ces champs conduis- moi: 
Tout y charme les ſens, & fléchit ſous ta loi. 
Juſqu'au declin du jour y bornant ma carriere 5 oo 

A ta raiſon mon ame offrira {a lumiere; 

Nos regards plus pergans embraſſent plus d objets: 

Il ſe trouve a ces mots a Pombre des boſquets: 

Et dans ces lieux ornès des preſens de Pomone, 

Ou Flore raſſembloit le Printems & I Automne: 

La premiere beaurs , ſource du genre humain, 


8 


x 


— 


* 


* 
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Se preſente ſans yoile aux yeux du Seraphin De” 


* 


Eye de Pinnocence ayant Pheureux partage , 

Ne ſent point par la honte enflammer ſon viſage. 
De ſes mains Raphael, dans ces bois enchanteurs, 
Eſt parfume qencens & couronnè de fleurs. 

Le Ciel en ce moment Peũt· il jugs coupable , - 
De ſentir de Pamour le trait inevitable ? 

Mais les ſens moderés des celeſtes Eſprits, 
Par un trouble impreyd ne ſont jamais ſurpris. 
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Aphatl apprend. 4 Adam que 7 Kea qui a Jar . 
Ri ef le mime Saran qui entratna une partie dr 
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neiiens de PAnge avec Adam ſur Porigine du monde Mau 


raconte ce qui s 'eft paſſe depuis fo creation : ; comment Dies 


donna une compagne , & leur premiere ES Þ Ange | 
quitte , & retourne au Ciel. 
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Lombre des Palmiers, dans une paix proforide, 
Adam avec PArchange aſſis aux bords de Fonde, 


Ne pouvant contenir ſes defirs'cuticux , c +511) 7 | 
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Oſe P'interroger ſur les ſecrets des Cĩeux. 
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11 youdrair de ben deslpprofondir Tec, "2 ' 


Conceygjtsdgs Eſpries la pure intelligence, A 
Fe ge fog e r les * 1 
3 Ay 
Sols ft, "dic Fhoge, 11 fes hs decrers, Y Le 
Lbomme fat pour Joyiry jp eſt point n& pour connalrre; 


Un ſeul Exe parfaic, „ "Is tout a donne Petre: 


De tout Weſt la fa, e Ober, & Auteur: | 


* 
3x 


Que 2 ſon amourPreſide _ ton ceeur 3 


Tu fus cre fans „ uche, 2.8 n TW invoſryprides x A 

Tu ne ſuls point! la loi d'un deſtin 2165 85 v 
Us: PF CT | 

| La vertu perd h ptix par 11 RG — N M 

Le merits ne naſt q que de [a liberrs, - — |. 
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Les habirans du Ciel ont le meme ban 
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0 
Quelques- uns au Tres-Haur refuſant leur hommage: I 
Furent du Firmament plongés dans les enfers ; 1 

0 
l 
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— 
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Apprens de leur deſtin Teclat & les reuers. 
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La chũte des Eſprits, leurs combats inviſibles 
A de terreſtres ſens deviendront-ils ſenſibles? : 
Comment te devoiler les Myſteres des Cieux ? ; 4. 
Eſſayons cependant de tracer à tes yeux - 

Les ſubſtances du Ciel ſous des formes humaines. 
re} | | 

Rien dans ?Ecernite.n'a d'Epoques certaines; 
Avant que du Nèant ſortit cet Univers, 

Le Monarque ſuprème Eleve ſur les airs, 
Aſſembla pres de lui les ordres Angeliques; - . 
Vous voyez, leur dit-il, Puiſſances Seraphiques "_—_ 
Mon fils au haut des Cieux triomphant pres de moi; 


—4 


Je veux que tout ici flechiſſe ſous ſa loi. 


** — 


On ſe tit à cet ordre; on parut y ſouſcrire; 


Mais un parti ſecret redoutoit cet N - 

Le ſuperhe Satan ofa ſe declarer, - 9 10 l + 
Quai! leur dit-il, Eſprits, voudrez-vous adorer. 20 
In Etre &gal a nous en éclat, en puiſſance ? 


— 


1 
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Qui pourroir nous ſoumettre A ſon obẽiſſance ? | 
Immortels comme lui, cre&s avant les tems, | 
 Bravons le Ciel, les loix, & les &yEnemens 3 
Ranimons en nos cœurs l'ambition , Ia zloire 5 

Et riſquons de tomber en cherchant la victoire. 


Il dit, & cet eſpoir ports de toutes parts, 
Entraine a la rèvolte; on ſuit ſes Erendarts. | 
Un murmure ſemblable au roulement des ondes ; 
Des Cieux va retentir aux demeures profondes 3 - 
Le tumulte &accroit : les Eſprits rèvoltẽs 

Forment un bataillon Egal de tous cdrds : 

Et le Chef odieux des infidéles Anges 

Donne Vordre „& conduit ſes nombreuſes Phalanges. 


La diſcorde eur a peine excitè leurs fureurs, 
Que! Etre qui yoit tout, decouvrant tant d horreurs, 


Renverſe les projets de la troupe rebelle : 


nnn... 
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Il ordonne a ſon. fils de Lavancer vers elle 3 
D'armer ſon bras vengeur, & d un ſeul de ſes traits 
Du celeſte ſcour les bannir à jamais. 

Son Fils part a ſa voix, & plonge dans Vabime. 

Ces brillans bataillons orgueilleux de leur crime. 
Je retrace a regret ce moment plein d'horreur ; 
Adam que cet exemple Epouyante ton cœur; 

Je viens pour Cayertir qu un des Anges rebelles, - 
Veut te ſeduire ici par des ruſes cruelles: 

Sa fareur pour te perdre oſera tour tenter; 

Libre, tu peux te rendre, & tu peux reſiſter z 
Crains d'attirer ſur roi la ctleſte vengeance. 


. 
% 


11 


Les deux premiers humains dans un profond ſilence, 
De cer affreux recir reſtent long-rems ſurpris. 
Malgre ſon trouble, Adam rappelle ſes Efprits, © 
Son cceur eft devore du defir de connaĩtre 
Le tems qui preceda le jour qui le vit naitre, 


2 4 $ * 4 * 
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Et comment du Cahos ſe forma Univers. 2 
Tel eſt un voyageur dans de brũlans deferrs:, * 
A peine a-t-il goũtè eau qui le deſaltere, 
Qu'au murmure attrayant de Ponde ſalutaire, 


Il ſent renouveller fa ſoif & ſon ardeur. 


Sur les nouveaux dèſirs qui naiſſent dans ſon cœeur ie 


Adam au Seraphin en ces termes s exprime: 


Quel tribut peut payer Vinſtru&ion ſublige, 


Que par Pordre du Ciel nous recevons de vous ? 
Bornez- vous les faveurs que vous verſez ſur nous? 


Ne daignerez-vous pas inſttuire nos oreilles 


Du pouvoir qui crea' la terre, & ſes merveilles, 


L'homme X les Elemens , & les flambeaux des Cieux? 
Comblons » dit Raphael z des deſirs curieux * 


Autant qu'il m'eſt permis, Py ſerai favorable; 


Mais de parler de Dieu quelle bouche eſt capable? 


Je vais ren révéler ce qui peut te ſervir; 
Que cette connoiſſance appaiſe ron déſir; 
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II eſt aſſeʒ⁊ d obſets qu” on te laiffe A comprendre : * 


Lame, ainſi que le corps, ne peut tout eutteprendre; 3 


Lexces des alimens en decruiſ les reſſorts. 

Tu ſcais par mes recirs qu apres de vains efforts, ) 
Les Anges criminels cbdérent tx vidtoire ; 4 

Le Fils du Tout puiſſant tevint Buvert de yu 
Entoure des Eſprits fideles à ſes loix : | 
Bien-rdt de PEternel le Ciel entend la voix: 

Sa ſeule yolonrs rege in deſtnbze: 

Ma puiſſance, dit- il, par nul Etre bornée, we 
Ignorant le hazard & la nẽceſſitè, 

Marque de Univers Feſpace limits. 
Ici pour remplacer cette troupe iafdele, ö 
Creons un nouveau monde, une race nouvelle iS, 
Terre, ſors du Cahos , & nage dane les als: 
Lumiere, en un inſtant Eclaire P'Univers ; ; Shams 
Que Peau du Firmament, de la mer ſe ſepare: i 


De verdure & de fruits que la terre ſe pare; 


5 PARAD IS\'TERRESTRE, 
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Gleus , brillez, 3 ornez-vous ; de globes lumineux : 


Que les jours & les tems ſe diviſent par eux; 
Oiſeaux, rempliſſez | Lair: naiſſez „ peuples.de Onde a 


Qu'en divers animaux la terre ſoit feconde: :. 
Que homme exiſte enfin, & ſoit cree parfait: | 
Qu'il regne ſur ce monde: il dit, & tout fut fait. 


Mes diſcours ont rempli le d6fir qui renflamme 122 
Le paſſe, pourſuit Ange, eſt preſent a ton ame; 


Sur tes doutes naiſſans tu peux m'interroger. 


Vos recits m'ont ravi, reſpectable étranger, 
Reprit le premier homme: accordez a mon zele, 
A ma vive pricre, une grace nouvelle. | | 
Quand les Aſtres du ſoir precipirant leur cours, 

Du ſommeil qui les ſuir n'offfiroient le ſecours , 
Vos accens enchanteurs detruiroient ſa puiſſance. - 


Avant que ces beaux lieux ſoient livres au ſilence , _ 


— 


—— . 
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\pprenez-moi le cours de ces globes divers: 
Le Soleil en un jour parcourtvil “Univers, 
u la terre en tournant voit- elle diſparaitre , 
et Aſtre dont Veclat au matin doit renaitre ? 


- Wcgle-r-il pour nous ſeuls les ſaiſons & les jours? 


Lorſqu Adam commenca ce ſublime diſcours, 

re qui conſervoit un modeſte ſilence, | 
objet de ſes feux derobant ſa preſence, © 1» 
ourt arroſer ſes fleurs qui parfument les vents : 

on, qu'elle ne conciit ces entretiens ſcavans 

ais ſon ame ſenſible aime mieux les entendre 

de la bouche d' Adam, charmt de les lui rendre; 

da vive ardeur lui dit, qu'elle expoſera mieux 

des doutes A lui ſeul, qu'a Penvoye des Cieux; 

Elle ſcair qu'il joindra la joie & la tendreſſe 
ur ſublimes lecons que dicte la ſageſſe, 

Et que toujours P Amour finira Fentretien: 
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Sans "os baiſers Adam Eve ne den ven 120 520 
Quand de pareils Epoux reviendront. ils au monde 7 


Attendant qu à ſes vœux Phote divin rẽponde, 


De Vail, Adam ſuit Eve a travers ſes bolquers 189 


Pour un moment d'abſence il ſent mille regrets; 


Les graces, les plaiſirs ꝰenvôlent avec elle 


L'homme reſte diſtrait: P Ange à lui le rappelle ;/ 4 921 
Et veut par ce diſcours Ereindre dans ſon cœæut 


De la ſoif de ſavoir la violente ardeu. 


Je ne te blame point de chercher à t inſtruire! 
Mais aux objets des ſens ce ſoin doit ſe rèduire. 
Sans comprendre les Cieux, il faut les admiree: 


Leur Maitre a des decrets que tu dois ignorer; 


ce Dieu qui crea rout, ſe rit des vains ſyſtmes, 


Que Phomme farmers ſur ſes ſecrets ſuprEmes.  - 


L'un fixera la terre au ſein de I'Univyers ; 


Laut 


3 


Connois tes vrais beſoins en ces terreſtres lieux 


Laute autour du Soleil! la e les airs 5 
Sur ſoi-mEme tournant parcourir ſa carricre. 
On voudra diviſer les traits de la lumicre 2 085 502 4 
En ſondant la Nature expliquer ſe 


ſes reſſorts, ahl. 
Prouver Vimpulſion ,, PattraQtion des. corps , gi . 121 
Des Sectes de tout genre en chimères 8 ben. 
Du choc des élemens enfanteront des mondes : 
Datomes rbiinis tout prendra forth un jour 
Et le vuide, & le plein regneront tour à tour. 

Ces ſyſtemes divers enfans de Lignorance, 
L'un par rautre detruirs confondront la ſcience : » 12 


Qu'ils n'excitent jamais tes defirs curieux : 


Le ſcayoir trop profond, les queſtions ſubtiles 
Ne Yexercent jamais ſur des objets utiles. ö 
Sans former d'autres vœux, par PAmour enchants, „5 
D'Eve en ce beau {jour fais ta felicits. 
La ſageſſe conſiſte à prendre avec meſure ; y 

E . 


: 
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— 2 e e == 
na tcl plaiſis Saw fan i Nantes: Je 
L'aſtre du jour eſt loin de terminer ſon cours 2 T: 
A ton tour re pons· moi pourſuivons nos Eſcourt' Pe 
Adam, avec plaiſir Jentendrai ton hiſtoire: | Sa 
La ſuite wen eſt point grayte en ma mémoire; Je 
Quand tu regis le jour, le Dieu de Univers A 
M'ordonna de yeiller aux portes des Enfer: ="! 
Dis-moi ce qui ſuivir Vinſtant qui te vit naltre. t. 5 
L'homme obeit ainſi 2 je vis le jour ee f Di 
Tel qu'il frappe les yeux, au moment du revell , + 
Couche ſur le gazon , je ſortis du ſommeil : M. 
Mes regards Etonnes vers les Cieux ſe toutnerent Fog. In 
Mes membres engourdis ſur mes pieds ſe leyèrent: Je 
Je vis dans les vallons erpenter les ruiſſeau : Au 
Les bois retentiſſoient du doux chant des ifa!) WW" 
Qu'ayec raviſſement Jadmirai la Nature! 8 : 
; | 


Je fixe enfin les yeux ſur ma propre ſtructure: 


1 


12 
- 
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Je veux, en m'agitanc elſayer mes reſſorts: "by bete 
Javance, & je les ſens m' obéir ſans efforts. 
peignez· vous cet inſtant, & ma ſurpriſe extrème; 
Sans ſcavoir oh jErois , & m' ignorant moĩ- meme, l 
Je cherche à m'exprimer : ſoudain je rends des ſons: 
Pour tant d objets nouveaux je forme divers noms: 
Tinterroge te Ciel & toute la Nature. Ro 
Brillantes eaux; diſois-je , & vous, fleurs & verdure, 
Toi , Soleil, dont Peclat embellit ceſtjour , - 
Dires : le ſcavez- vous? qui m'a donne le jour? 
Je pe tiens point de moi le pouvoir qui m'anime: 
Mon Crearteur doit tre une eſſence ſublime; 
Inſtruiſez-moi : comment dois- je ici Padorer :. 
Je m' adreſſe aux objets que je vois reſpirer z 
Aux accens de-ma voix, tour dergeure en ſilence; 
Attentif, inquiet „ errant dans Pignorance , 
chaque Etre different fixe mes yeux ſurpris. 
Iva dear curicux ranime mes eſprit s, 


EI 
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Er mes pas wenns preciprene leur Crt; ire 
Dieu m'arrète, & me dit : de tout je ſuis Ia * "IP R 


Parle ; que cherches-tu ?-Je puis tout te donner 8 x 
La joie & le reſpect m'avoient fair proſterner , Par 0 
Leve-toi, pourſuit- il: joüis de ma brelence: Sl p 
Je ſoumets ces beaux lieux a ton obtiflance + 8 
N'apprẽhende jamais d'en epuiſer les don: 1 
1 
A 
L 
N 


Mais il eſt au milieu de ces amples moiſſons, 
Pres de Arbre de Vie, un arbre redoutable > 

Te rendant plus ſcayant il te rendroit coupable: 
Crains: den goũter les fruits, & d' enfraindre une lol; 
Que je te donne ici pour gage de ta fol: a 
La mort ſaivroit de pres ta defobeiſſance : | 
De ton heureux Erat perdant la jouiſſance; 

Du crime & des remords tu ſentirois les maux; 
D' un ton ferme & ſevere, il prononca. ces mots 82 
Le ſon en retentit encore à mes oreilles; 


Bientòt dun front plus doux: Auteur de ces merveills 3 


' 
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En metabliſſant Roi de ce vaſte Univers; * 297 e 

Raſſembla ſous mes yeux les animaux divers. 

Leur nombre mtonna; mais mon inquicrude. 

Cherchoit.un autre objet en cette ſolitude 3 

Joſai porter mes vœux Ala Diviniré : 4 217 

Sous quel nom „ m'Ecriai-Je , invoquer ta bonre ? 

Auteur de la Nature, 6 ſubſtance: ſuprẽme, 

Tu peux ſeul, Dieu puiſſant, te ſuffire à toi-mème·-— 

Mais dans la ſolitude où je me voĩs reduit, 25 

L'abondance des biens que ce climat produit, 

Ne remplira jamais le. d6ſir qui m' enflamme: 

Je ne ſcai quel objet manque aux vœux de mon ame. 

Les Etres animès que tu mets ſous mes loix , 

Sans pouvoir me comprendre accourent a ma voix: 1 

De ſentir tes bienfaits, leur cœur eſt- il capabls?-- - 

Pour partager tes dons, donne moi mon ſemblable: 

Daigne Ecouter mes vœux: acheve mon bonheur. 

Jobtins ces mots ſacrès du puiſſant Crẽateur 
E ĩij 
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Dans tes vocux refidchis, adi thee ouvrage, 
Je rai fair penetrant, &claire, libre „& ſage: 
Jajoũte à tant de dons Vobjer de tes defirs. 

Tu trouveras bien- tot pour combler tes plaiſirs,, 


Un Etre intelligent, image de toi- meme. 


Dieu eeſſa de parler ( oh dans mon trouble extreme, 
Ne pouvant ſoutenir le celeſte entretien, 2 
Je demeurai ſans force, & n' entendis plus rien;) 
De mes reſſorts nouveaux ſoudain je perds Puſage ; 
Du neant d'od je fors je retrouve l'image: | 
Sur un cõteau charmant K orné de mille fleurs 
. Teſpoir livrant mon ame a des fonges flatteurs, 
Le ſommeil rẽpara mes forces Epuilſces x 
De mes ſens il fut maitre, & non de mes penſces 2 


En Eſprit je vis Dieu derober de mon ſein - 1683 


Une part de moĩ- mEme, & bien-tor de fa main 


Men former pour compagne une figure humaines 


„ 4> os At ia» 31.200 
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Ainſi de Univers naquit a Sonvibhing 3 


Tout ce que la Nature a 1 24 1 
Laccord de ſes appas Loffre aux yeux enchante s. 
Son aſpect raviſſant produiſit en mon ame, 

Ce feu doux & ſecret qui Pagire & Þ enflamme; 

Par ſon pouvoir mon cœur plein de ſajſiſſemens. 


Pour la premiere fois ſentit ces mouvemens. 
cet objet diſparut, & ſoudaĩn la triſteſſe, 
De mes ſens. interdirs fe rendit la maſtreſſe. 
Je m'éveille, je cours, & le cherche en tous lieux, | 
Reſolu, {i jamais il ne frappoir mes yeux, 

De vivre ſans plaiſirs, ſans bonheur, & ſans joie ;. 


4 
Wu 


A cet inſtant vers moi: le Createur Tenvoie, 5 . 
Et mon coil enchantè revoir objet charmant, | 
Dont mon ame admiroit les appas en dormant 2: 
Ses celeſtes regards retracent à ma vie, 


2 
1 - 


Tout Ta attrait qu eut pour moi leur image inconnue. 
Ne pouyant retenir les tranſports de mon cœur. 


— 2 ³ wm ˙ ⅝ñ OR a 5 
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De tes dons infinis. yoici le don ſupreme ; 


9 
%. 


Je N grand Dieu! tu combles 1 mon dookept 14 


Sous des trairs differens C'eſt un autre moi meme: 


Je vais done pofleder Pobjet de mes dèſirs. 


Eve apbergoit ma ole: elle entend n mes ſouptrs, „ 5 
on ih 


Pres de moi ſon penchant la preſſe de ſe rendre: I 


Mais un trouble ſecret Poblige de m'attendre, 

Et de ſes feux naiſſans ſuſpend la vive ardeur, 

A mon premier abord une tendre pudeur a 

En derournant ſes pas lui fait baiſſer la vũe z 

Je la ſuis, & bientor une force inconnue, 

Apres un foible effort la livre entre mes bras, 
Au berceau nuptial je dirige ſes pas. | 
Son teint vif effagoir les couleurs de Paurore ; 
Jembraſſe avec tranſport la beaute que j "adore : Fe 


Pour hater mes  plaiſirs la nuit couvre les champs | "i 
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[heme eſt. celebre par vos caleſtes EE 73 29 Þ 
Lair juſqua. nos Echos en porte harmonie , 
Le tendre Roſſignol y joint fa melodie, .  . * |) 


Et les Zephirs ravis plus amoureux des fleurs, _ 
De la feuille agiree emportent les odeurs. - 
Envoyé du Tres-Haurt, je viens de vous PR 
Mon ſupreme bonheur dans ce terreſtre Empire: 
La Nature infinie en ſa diverſus „ 515 ET, 
De mes ſoins curieux flatte Tactivité 3. 

Mais ces divers bienfaits dont Pai la joüiſſance 
Vaſurpent ſur mon coeur qu une foible puiſſance, . 
Et pres du ſeul objet dou naiſſent mes plaiſirs, | 

Un feu ſecrer ſans celle enflamme mes delſirs. 

Ma he de mes ſens ne ſe rend plus maitreſle. 

Ou j'ai pour ma compagne un exces de foibleſle : 
Ou fa beauté preſente un attrait trop puiſſant ; 
Tant d'appas wauroient-ils qu un charme ebloviſſane? 
Le Ciel pour les former affoiblit-il mon ètre ? 


** 
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Que trouble me e ſaiſi en la voyant * ? 

Ses conſeils à mon gre plus juſtes que les miens, 
Contraignent mes deſirs à fe ſoumettre aux fiens. 
Je cede à ſon pouvoir: pres delle je moublie, 

Et ma ſageſſe mEme a l'air de la folie. 
L'Ange voyant Adam trop rempli de ſes feux, 
Calma par ce diſcours ſes tranſports amoureux 
Modere tes ardeurs x la beauté qui Yenflamme, 
Doit regner ſur ton cœur, ſans aſſervir ton ame. 
Tu ſcais que ſon pouvoir reſide en ſes attraits: 
Songe que ta raiſon Vemporte ſur ſes traits ; 

( Leſtime de ſoi-mEme eft ſouvent neceſlaire } 
Mais conduis fans fierte Yobjer qui veut te plaire; 
Dans ſes regards le Ciel, pour combler ton bonheur, 
Au pouvoir de leurs feux reunit la douceur, 

Et lui fit des vertus dignes de ta tendreſſe, | 
Crains à ſes yeux pergans de montrer ta foibleſle z 
Pour lui faire eſtimer les dons les plus parfaits , 


1 
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prefere ſes vertus 3 fo brillans n | 
Aux douceurs de amour livre-tot fans allarmes : 
Mais de la paſſion crains les dangereux charmes;z 
Le veritable amour enflamme ſans fureur ; 

I! Eclaire Peſprit; il *leve le cœur - 

Fon feu pur par degrés mene à Vamour cbleſte. 
Tus de la voluptè Fenchantemenrt funeſte. 


Adam s'excuſe ainſi de ſes raviſſemens : 

a douceur , la raiſon, les tendres ſentimens , 

Je ma belle Compagne ennobliſſent les graces: 
s falides vertus m entrainent ſur ſes traces: 
ne union parfaite accorde nos eſprits : 

Du charme de mes ſens ne ſoyez point ſurpris : 


e ſentiment vainqueur, loin davilir ma gloire, 


e youdrois contempler ſon {&jour bienheureux: 


Pardonnez a mon cœut „ SU 8 cgare en ſes vœux; 


des faveurs du Tres-Haur me remplit la mémoire; 
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ia 
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L'amour pur , , direzvots; mene a Pamour faptbiie] 
D'en connottre Vardeur-mon-dtfir eſt extreme. 


Les cdleſtes Eſprits aiment-ils comme nous? 


Comment exprimenr-ils leurs = Op tes plus doux? 


oy 


Le front du Seraphin devint comme raurore: 


Un feu plus vif, dit-il', ſins tourment nous devote. 


Ne te ſuffit- il pas de nous ſcavoir heureux? 


I n'eſt point de bonheur ſans cranſports amoureux; 


Nos deſirs immortels trouvent des jouiſſances, 
Dans intime union de nos intelligence | 

Ainſi dans ces vallons uy voyer les ruiſſeaux, 

Se chercher dans leur e cours i & confondre leurs eaux, 
Ou air ſubtil ſe joindre A Pai air qui Tenvironne. 

A d'erernels plaiſirs notre ame 's 7abandonne. 

Jamais il n'eſt d' obſtacle A nos tendres amours 
Mais le Soleil s apprète à terminer ſon cours; 


IU me ſert de G-nal : mon départ doit le ſuivre: 


— 
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n cet fn heureux puilles- tu toujours vivre! 
Aime Eve, mais ſurtout cheris le Crèateu : 
Que les plaiſirs des ſens n e 2 coeur ; 

Le ſort du genre-bumain depend de ta prudence 
Souviens-toi d'obſerver Ia Loi' d obeiſſance. 8 99 
A ces mots, Raphael venvole dans les Cieun: 


Adam ſous ſon berceau le = A des "_ VL 
E. | ; a | 2 : + ® 
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ARGUMENT. 


* TAN. ſans ttre anprr par les Anges i revient ye 
dant. Ia nit dans de Paradis Terreſtre 3 il. ſe, gaghe ſon 
ta figure dun Serpenn, Adam & Eve reprennent leurs ns 
vaux. Adam vaincu par les inſtances Eve z conſent. quellt 
aille travailler loin de lui. Le Serpent la trouve ſeule, & lu 


perſuade de manger du fruit defendu. Elle engage Adam d 


ſuivre ſon exemple; a P inſtant leurs yeux ſont ouverts : il 
s apperpoivent de leur _— la premiere fois. 
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4 LE PARADI 
TERRESTRE. 
CINQUIEME CHA NI. 
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| Hangez vos ſons, ma Lyre, & vos rendres agcords: . 
Pour des tons effrayans redoublez vos efforts. 
De Thomme heureux , inſtruir , vil par les Anges, 
Je ne dois plus ici cElebrer les louanges, | | 
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Ni les bienfairs de Dieu verſts fur Jes bumains, I 
Il faut de ces tableaux obſcurcir les deſſeins; La 


Repreſenter Yhorreur d'un crime volontaire; 5 

Les dlemens changés, le Ciel dans a colere , 

Et le moment fatal qui livra FUnivers 25 

A mort, au pech6 , nts du ſein des enfers. 

Quels travaux pour mon ſexe ennemi des allarmes bt 
Foible, cremblanr , forms pour Lam Pamour & ſes charms 
Quai! je vais rappeller des maux cauſcs par nous ! 
Belles, qui men blame, ayeꝛ moins. de courroux i 
Racontant les malheurs t6s de votre imprudence; 
Je montre de vos traits le charme & la puiſſance. 
Les Peintres des, fureurs d Achille & de Turnus, 


Des revers de Priam,, & d'un fils de Venus, NI 


Ne tracẽrent jamais Fimages ſi cruelles ; 


. 


Je marche apres Milton en des routes nouvelles: 4 
Jannonce du Tres Haut les arrets menagans: : 


+ Que ce ſujer ſublime Eleve mes accens ! 


I. 
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Le els du Soleil ſe nn FEM Ponde: . £ 


La nuit obſcurciſſoit la ſurface du monde, 


. 98 remparts d Eden banni par la terreur, 


Sur les alles du crime y revint'Impoſteur. 
I! partit à Vinſtant où brillent les Etoiles, | 


Suivit toujours la nuit a [abri de ſes voiles: 


wo 0 


pour tromper d' Uriel la prudence & les yeux, 
En parcourant la terre, il fuit Paſtre des Cieux. | 


Sous la forme des eaux par des routes nouvelles = 


D'un rother dans Eden il jaillic avec elle » 


Emprunte la ſoupleſſe & les traits du Se ent, 5 


24 


Et vers Parbre de vie , il 8 ananee en rmranr. 


Des que Paube du jour en chaffant la nuit ſombre a 


Eut deſſille les yeux appeſantis dans Tombre, 
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24 


Viens, cher Epoux, dit Eve, & par nos doux ant; 


Arrètons le progrès de ces naiſſans ormeaux: 

La fraicheur d'une nuit rend nos ſoins inutiles: 

A tracer des ſentiers dans ces forèts fertiles, ö 
F 
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EL 


Sans ceſſe l 4 nous travaillons en. vain: 


Pour fournir aux beſoins d'un fi vaſte terrain', 


8 — 


Separons- nous: tes mains formeront ce rreillage , 


— 


Et du ſoin de ces fleurs, je ferai mon partage. 


CON —_— — — 


Un ſourire , un coup d' il, mille tendres propos, x 
Quand je ſuis pres de toi, ſuſpendent nos travaux, 
Et nos jours ſont uy courts employes des Faurore, 


Sans nous decourager, compagne que j adore , 
De nos bois, dit Adam, facllitons Paccts, 


Si nous ne —_— ſeuls en retrancher Pexces ; 


Le Tres-Haur nous promet que des races nombreuſes = 


Seconderont nos mains dans ces plaines heureuſes; 
Mais du, travail preſcrit un ordre rigoureux 
N'exclut point les diſcours, le ſourire amoureux; 

L homme. ſeul en jouit, par ce charme senflamme 
Le plus beau ſentiment qui naiſſe dans notre ame. 


Dieu veut que nos travaux ſervent à nos plaiſirs; 


1 1 . 
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Uniſſons à jamais nos ſoins; & nos deſirsz 

Dans la chaleur du jour ſar les bords du rivrage 


Occupons-nous enſemble à tailler ce bocage. 

Si nos doux entretiens; Paliment des Eſprirs „ 

Embarraſſent tes ſens de trop & objets remplis; 

Je conſens un moment a perdre ta preſence 7 5 U 

La ſolitude plair z ſouvent meme Pabſence 

Rend le teur plus ſenſible au charme du retour: 

Mais déja ton depart allarme mon amour; 

Tu ſcais qu'un ennemi veille pour nous ſurprendre; 

Contre lui r&unis, veillons pour nous défendre; 

Refte pres d'un Epoux le ſoutien de tes jours; 

Mon bras ſera plus fort aide de ton ſecours: 

Rendrois-je tes regards temoins de ma foibleſſe — 

La meme force en toi naitroit de ta tendreſſe; 

Tu craindrois que mes yeux te viſſent ſuccomber: 

Lun par Pautre appuyés, nous ne pouvons tomber. 

Rappelle-toi ſouvent qu'il eſt en ta puiſſance 
1 
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De canfyreſſer les loix dela divine eſſence; ; 
Peurt-erre ennemi te trouvant loin de moi, p 
Tenteroit par ſon art de ſurprendre ta foi 4 

Ou de troubler nos feux dans ſa fureur jalouſe. 

Ces ſoupcons ſemblent vains aux yeux de ſon épouſe: 


Les ris quittent ſon front, & ſa voix rend ces mots. 


Au coucher du Soleil, à travers ces ormeaux ,. 
Jentendis Raphael en partant yous inſtruire 

Des attentats d'un traitre ardent a nous ſeduire. 

Cer eſprit inconnu cherchant Pobſcurite, . 

 Peut-il. vous allarmer ſur ma fidelire? 

Je ſcai ce que je dois au Monarque ſupreme, EY 
A ſon ordre, a vos loix, à nos feux, à wol meme, 
Et ne redoute point cet ennemi jaloux. 

Je connois ſes deſſeins: je braverai ſes coups. 
Vous craignez que ſon art ne trompe ma foibleſle ; 


J'ai pour me ſoutenir le Ciel & ma tendreſſe; 


OP” 00 = 4% 


CINOUIEME CHANT. 35 
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L'o] naiſſent vos ſoupgons? doutez-yous de ma foi? 


Du Très-Haut, dit Adain, crains d enfreindre la Lol: 
Jamais par mes ſoupgons, je n'offenſai tes charmes; 
Loin de moi, ton danger cauſe ſeub mes allarmes » 
Mais je yougrois envain t arrkter ſous mes yeux, 
Ton eſprit plus abſent ſeroit en d'autres lieux: 

Va: ſonge à conſerver ta premiere innocence > 
Dieu te combla de dons : redoute ſa vengeance. 
II dit: Eve obſtinee à ſuivre ſon deſſein, 

De la main d'un &poux degage alors ſa main. 

Tu te rends 4 mes vœux, Adam: je pars, dit- elle, 
Mais je te rejoindrai ſans que ta voix m'appelle, 


Avant que le Soleil ait partagé ce jour, 


3 
— 


Par tes conſeils guidee , encor plus par Pamour, 
Je ſerai dans tes bras ſous cet Epais feuillage. 

A inſtant elle fuit comme un leger nuage. 
Adam la ſuit d'un ail ravi , mais inquiet: 
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Je ratrends , lui dit- il, crains l ennemi ſecre: 


Elle court, en diſant , compre ſur ma promeſſe. 
Eloignement fatal l 6 ſource de triſteſſe! 
Malheureuſe Eve, hélas!] vainement ton amour, 
Se flatte de Jotiir des douceurs du retour; 

Par des ſentiers fleuris, tu cours au precipice "TE 
Tu vas etre livree au plus noir artifice: 
L'innocence & la Paix vont ſortir de ton coeur, // 


Sous des traits deguiſes Pinfernal ſuborneur 
Cherchoir depuis Paurore en ce charmant Empire, 
L'homme que ſa fureur ſe promet de ſeduire, 
Eſperant en lui ſeul perdre tous les humains : 

Pour harer le ſucces de ſes cruels deſſeins 2 

Il brüle de trouver Eve ſeule , &garce ; 

A Pinſtant il la voit de ſes graces parte, 

Au milieu des parfums ſeule a Pombre des fleurs, 


Attentive a regler Vordre de leurs couleurs, 
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WA \ ſong tear tige encor - foible. & rampante „ 


Ignorant quelle meme en ſa beauté naiſſante, 
Et proche de fa chiite, & loin de ſon appui. 
Le tentateur s avance, & la fraude avec lui * -— 
Apres un long circuit, il arrive au bocage, 1 
Où Epouſe d Adam S occupOit ſous. lombrage/, 
Sa beauté le ravit: elle ſemble à ſes yeux, 
Rendre un nouvel &clar au charme.de ces lieux: 
Sa rage $'adoucit , & ſans haine il admire 2 
Mais fa fierte bientor reprenant ſon Empire, 
Eh quel pouvoir, dit- il, a ſur moi cet objet? 

| l retient ma colère, & ſuſpend mon projet; 
Mon cœur privs d'amour, de joie, & d'eſperance, . - 
Doir avoir de plaiſirs que ceux de la vengeance. 


* 


Ne pouvant me ſouſtraire à mon deſtin affreux, 
Pour adoucir mes maux, faiſons des malheureux; 
Reduiſons nos fureurs à Part vil de {eduire : 


Lorgueilleux devient ſouple en travaillant à nuire 2 
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Eve ſeule s expoſe 4 recevoir mes traits. 

Qui peut ſans Sattendrir contempler tant Fattraits' , 
Moi ſeul, oui, la beauté, ſource de mille allarmes, 

A mon cœur outrage prëſente en vain ſes charmes: 
A la haine donnons le maſque de amour. 

II dit: pour arriver, choiſiſſant un detbur, ; 

Dans Veſpoir de fixer ſur lui ſeul les yeux d Eve, 


Il Fapproche en rampant, fe replie, & geleve. ' 


Appliquee a choiſir les fruits les plus flatteurs , 
Elle r'appercoit point ſes replis {educteurs : 

Il redouble ſes ſoins, . s'arrète, ſoupire, 

F rappe enfin les regards de l'objet qui Partire , 
Et ravi du ſucces fair entendre ces mots: 


Souveraine des Cieux, de la terre, & des eaux, 


Sans ſurpriſe a ma voix daignez prèter Poreilleg, | 
Wo 


De ces lieux vos appas ſont la ſeule merveille: 


 Tournez vers moi ces yeux dont les traits raviſſans 
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Mentrainent ſur vos pas, & regnent ſur mes ſens. 


Beaute que la Nature avec plaiſir vit nattre , 

Tour s' arrète en extaſe en vous voyant paraitre: 
Mais ces tres bornès ne peuvent diſcerner 

Les preſens dont le Ciel a voulu vous orner. - 

Un ſeul en ſait le prix: eſt· ce afſez un hommage Þ 
D'un Etre fi parfait Punique & vrai partage, 
Eſt d'obtenir Vencens & les honneurs divins. 

Lorgane d'un ſerpent rendant des ſons humains ; | e 
Vous ſurprend, je le vois: ſuivez · moi pour apprendre | 

Ou Jai puiſe les ſons que vous venez d'entendre, 8 : 
Doiie du ſeul inſtin& des autres animaux, 

Errant ſans réfléchir entre ces arbriſſeaux * 

Je cherchois Paliment a mon goũt convenable: 
Vappergois entre tous un arbre remarquable ; 
Ses fruits charment les yeux par PEmail des couleurs, 


Er repandent au loin les plus douces odeurs : 


Sans ceſſe à leur aſpect je ſens ma faim renaitre: 


— 
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| * en ſur Parbre vs A le 9 L 
Enivre de ſes dons , mes fens dans le moment 25 


Eprouvent ſans effort un ſubit changement; 
Mon etre illumine d'une plus pure eſſence, 
| -  Recoit, entend, connoit laſublime ſcience > 
a voix rend la penſte offerte à mes Eſprits 


A votre aſpect vainqueur me ſemble diſparaitre. // 


8 
6 
L'eèclat de tant d objets dont mes yeux ſont ſurpris 8 
1 
Vous trouvez mes regards trop importuns r 3 v 


Ah ! Recevez Vencens qu'on doit a la beaute. 1 
1 4 ö 0 
En parlant, il Fentraine a Varbre redoute. { I 


De plus vives couleurs ornent ſa crete altière: 

Ses tortueux replis rpandent la lumi tre: 

A peine cache-t-il ſon eſpoir odieux. R 

Eve ecoute le ſuit, avance dans les lieux, P 

Ou deja I'impoſteur brile de la ſeduire: = A; 
C 


Tels ſont ces feux daun que dans l'ombre on voit luire 
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Le voyageur tromps ſe — "a ſuits +4 bb! 
Et ſe pen dans Fabime où leur &clat conduit. 


Cette Beaute credule en proie N Partifice.; 
Sans craindre d'y tomber, arriye au precipice. 
Bientot Varbre fatal ſe preſence a ſes yeux; : 
Serpent, g Ecria- c- elle, ah l. Fuyons de ces lieux, 
Tous les biens & les maux y trouvent dans leur ſource : 
Vainement vers ces fruits tu diriges ma courſe ; 


Ils nous ſont interdits: ce ſont les ſeules loix '- -,* - & 
Que IEtre Souverain nous dicta par ſa voix: 
je meurs au mème inſtant, fi Joſe les enfreindre. 


"I * 


Ah! reprit Ii impoſteur , ceflez de vous contraindre; 


Reine de Univers, craignez-yous de perir 

Par des fruits deſtinès a charmer, a nourrir ? 

Vous me voyez vivant : Jen goiitai ſans obſtacles; - - - 
C'eſt paur vous que le Ciel enfanta ces miracles z _ : | 
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II doit vous admirer, fi par un noble effort 
Vous cherchez la ſcience au mepris de la mort. 
Far ce don ſi mes ſens de&gages de leur chaine 
S'elevent au degre de la raiſon humaine, 

Vous obtiendrez par lui la ſageſſe des Dieun. 
Que peut la mort ſur vous? Vous priver . de ces lieux? 
On vous verroit bien- töt regner dans 'Empirte. 9 
QA elle horreur pour ces fruits vous eſt donc inſpirde? 


Lenvie a defendu fans doute den goũter. 5 25 5 


Le ſcavoir ſeroit- il un don à redouter? 


Nul injuſte pouvoir ne ſcauroit vous réduire 


A vous priver d'un bien dont Peffet eſt d inſtruire. 
Sans balancer , Deeſle , acceptez ces preſens : 

En Eclairant Peſprir, ils enchantent les ſens. 
II dit: & ce diſcours dictè par Pimpoſture , + - oF 
Forme dans Fame d'Eve une vive peinture. e 
Elle gavance, h&ſite, admire, ſe repent, 


Penſe voir la Raiſon ſous les traits du Serpent; 


8 


FR 


AP 


- 
— — 3 


3 4 


r . 


— 


La loiiange Laan murmure 1 * Geiles 

De Parbre defendu contemplant les merveilles, 

Dans ſes ardens déſirs, elle y fixe les yeun. 

Que Faſpire, dir-elle, à tes biens precieus ! 

Le Serpent vit encore, & rampe ſans malice. 

Dois-je dans ſes conſeils redouter Fartifice? / 
Il m invite A chercher la gloire & les plaiſirs: . 


Qui peut dans ce projet contraindre mes deſfirs? 5. 46 
Poſſedons , ſans tarder, la ſupreme ſcience. FE. oy 


Jour affreux | coup funeſte ) Eve ſans defiance - 1K of 


Goũte le fruit fatal; tout en fremit d'horreur ; . „ 


Par des cris la nature annonga ſon malheur. 


L'ennemi triomphant dans les bois prendla fuite. 45 ds: 
La Mere des humains enivree & ſeduite W 
Serie : 6 fruit divin ! Mes eſprits enchanres ; wr 585 
Des myſteres des Cieux congoiyenc les beaurts Ft 
Peut-Etre en cet inſtant devenue inviſible, 
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Aux yeux dn Crdatos eee 55 


S'il pouvoit ignorer mon nouveau changement l þ 
Mais Adam inquier me cherche en ce moment: 
La ſource de ma joie à ſon ame inconnue, ID 


Doit-elle ſe cacher; ou Soffrir & fa vie? . 


Sans parrage gardons ma gloire & mon bonheur; ; 
Par-la j'egalerai les vertus de ſon cut «22s 
Jen meriterai mieux fa tendre complaiſance:: .. '' | 
Je pourrois a mon tour le volr ſous ma — a * 
Ah! Tandis que mes ſens godrent ce doux nan} , 
Si le Ciel irrits me pr6paroit la mort! Wg- 
Mon Epoux obtiendroit une tpouſe nouvelle, 
Se feroit un bonheur de reſpirer pour. elle; 
Er j je ne ſerois plus! Quel affreux avenirn! 5 4. 
A mon ſort, quel qu'il foir, Adam, je veux Cunit IT 


Pour toi je fens renaltre une fi vive flamme, | 
8 
7 


Que la mort avec toi tonne point mon ame- "9 | 


Sans ton amour, la vie eſt pour moi letreEpas. 
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Vers lui dans ce moment elle tourne ſes pas. 
Helas ! Il ſe , dans ſon impatience, 

De ſe dedommager des ennuis de Vabſence; — - 
Ses mains avoĩent forme des guirlandes de fleurs, 
Pour couronner l'objet de. ſes tendres ardeurs: 
Mais ſon amour trouble de ſiniſtres preſages , 
Souyent lui fait quitter Fabri de ſes ombrages. 
Eve paroit : il vole au- devant de ſes pas ; 


Dans ſa rougeur ſubire il lit ſon embarras : i a & 3 
Il voir entre ſes mains Vindice de fon crime. . 2; 
Elle apporte le fruit: ſon ivreſle Panime, 955 85 cg 4 
kt ſon eſprit fertile en diſcours enchanteus 


Ainſi de ſon retour excuſe les lenteurs- „ mann dy 
De mon 6loignement tu g&miſlois ſans doute; 


8 — 


Que j'ai langui ſans toi ] Tu te plains, mais ᷑coute; 15 


2 


Jignorois de l'amour le plus cruel tourm ent: 


De toi je ne veux plus m abſenter un moment: 


Tu vois objet flatteur qui mavoit retenue; 
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Le eas en prouva le pouvoir a ma vue: 15 Lak 
Il mangea de ee fruit, il vit, & fans efforts 
De la raiſon, ſes ſens acquirent les neon 

Par le meme ſecours, j' obtins les dons ſupremes: 
Recois- les: que nos maux , nos plaiſirs | ſoient les memes; 
Si differents degres ſCparotent nos Eſpritz, n 6-2 
Mon cœur des plus grands biens ceſſeroĩt etre pris. 


A ce recit, Adam & gemir, & friſſonnee 
Il ne peut s exprimer; ſa force Labandonne, 
La: guirlande qu'il tient s chappe de ſes mains: 


Il voit tous ſes malheurs Ecrirs dans les deſtins, 75 | 


Er ſa douleur enfin rompt ainſi le ſilence: 

„ Da qui ſcais tout charmer par ta ſeule preſence, * 5 

Objet le plus parfait que le Ciel ait produit; ; 
En quel gouffre de maux ton crime nous conduit! 

Comment ſans redouter la vengeance ces 9 80 
As-tu ſuivi Vappas d'un conſeil 6 funeſte? 


OI HEE 


I | 


9 


- a 24 - 
; — 4 * bad a % Pr i Ea Fr et 
— A tt th. — * „ MSL. ME. — 2 2 © * "i "Ps 2 1 


ꝙ— — 


* CINQUIEME CHANT. 87 


— 2 ls. hd 


r 
2 


1 Jy reconnois es traits d'un ennemi jabous : : 
Nimporte: A ton Deſtin joins le ſort d'un &pony. i, 
Tu m apporres la mort: fy vole pour te ſuiyre : : 
Le deſſein en eſt pris: pourrois-Je te ſurvirre? 

ej Quel bien remplaceroit ta beauté, ton amour? 
Errant ſeul en ces lieux, je hairois le jour: 
; Quand le Ciel m'offriroit une &pouſe auſſi belle; 


Jamais à ſes appas' je ne vivrois fidele 


E 


Ton image toujours regneroit dans mon cceur's h 
Ton Etre pris du mien ni'entraine en ton malbeur- 5 
En te . helas ! je me perdrois mob men: ja 


—_ 
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Effort trop We ! Prouve d'amour exrreme ! 


Mon &poux pour me ſuivte oſe braver la mort: 


Il ſe rẽſoudroit meme a partager un crime. 


Ah! gil pouvoit un jour en Etre la victime, 
Je voudrois ſur moi ſeule en Eprouver Vhorreur, 


1 


Ty 7 G 


2 
8 — 
1 
4A 7 


* * . 
* d 1 £ * 
: 
_ » 
HH - Y 
A Ib Ks 
„5 XK * 
- * 
' w "7 > 
dg * 4 * 
* - 
- 


Quel triomphe, dit Eve, 6 Ciel] Quel doux rravſparr 
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Mais i viens avec toi partager mon bonheur. 
' Loinque ce fruit divin eteigne en moi la vie, 
II accroit les vertus de mon ame ravie: 
Je puis ren preſenter ſans trembler ſur ton ſore : 
Prens ce don: livre aux vents la crainte de la mort. 
Elle embraſſe à ces mots Pobjerde ſa tendreſſe, 

© Verſe des pleurs de joie en voyant fa foibleſſe, 
Et pour recompenſer Vexces de ſon ardeur, 
Lui donnelepoiſon, ſource de ſon malheur ; 


Il raccepte, & connoit tous les maux qu'il Sapprere 3 A 


Aveuglé par amour, nul danger ne l'arrète. 
De nouveau la Nature, & gemir, & trembla | 


La terre en treſſaillit: le Ciel sen ebranla. 
Adam n' entend plus rien: & ſon cœur ſans allarwes,' 


Eperdu, ne voit qu Eve, & ſes dons , & les charmes. ; 
Tous les deux enivres & d'orgueil & d amour, 
Penſent deja jouir du celeſte ſejour. DOES. 


Dans les tendres douceurs de leur chaine fidelle , 350 qt 
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La volupts fait naltre une chaleur bowvelle: oy: EET, 
Le trouble, les Bagel 2 antiehoent leurs deſirs © 5 
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Leurs cocuts de Fingocetice ont perdu les paste; TY 25 885 "el 
Ce weſt plus cette Paix d une ame farisfaire 3 25 {© = 
| Ceſt une ardeut des ſens emportce, inquiere, > 5 $i ite. 2 5 1 : 
Qi deſire ſans ceſſe; 8 S etelnt dans ſes eus 
Adam exprime ainſi ſon dlire amouteux. IS 4! Dh 1133 3 A 
\ | chere Epouſe 5 ces fruits ont produit en — 9 * 41 
| # Une joie i inconnue » une plus vive flamme. x 123 3 5 8 Do 


ue de tranſports ardens manquoienr a nos Amours = 
wels momens! Jouiſſons du plus beau de nos jours. 
depuis Pheureux inftanr qui te donna naiſſance , 4 Je bt 1 
amais tes craits ſur moi n eurent tant de W „ 5 "va 


„ es graces à mes yeux ont de nouveaux appas. „ 4 


FI ve ſourit, ſoupire „& vole dans ſes bras; 3 3 
Pn bocage de fleurs Pombre odoriferante, E | 
Puouvre de leurs tranſports Vivreſſe renaiſſante. 
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Sur les gizons. — de leurs via opts 5 le 


Le calme du ſommeil termine leurs Plaiſirs. | 
Quand le feu de leurs ſens eut moing de violence, 
Les ſonges tenebreux, fils de Pintemptrance, 
De leurs eſprits troubles bannirent le mit 
Four la premiere fois accabls au reveil, 
{| Lun & autre ſurpris ſur {oi fixe la vue: 
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Leur cœur eſt agite d'une honte inconnue : 
La nudite-les bleſſe; & leurs yeux tclaires | 
Appercoivent Perreur de leurs ſens Egares ; K 
Linnocence les fuit t le voile ſe dechire : 
- Sur un bonheur'paſl6; leur ame envain ſoupire. | 1 
Pour eux un ſcul inſtant change tous les objets. 
Les ſombres paſſobs, le trouble, les regretss, 
Des reproches cruels aigriſſent leurs allarmes: 2 7745 


* 
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Leurs yeux ſont obſcurcis par des torrents de y , 
Et deja la raiſon-ne'rbple-plus leurs ſes,” © © 7 
Le ſilence ſuccede a des gẽmiſſemens; 
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A leurs propres cog ils veulent ſe ſouſtraire: ; 


ene Tamas: + 
Er fuyant de concert dans un va ſoliraire * 7 


Ils cherchent alenvides feuillages dba, A": Ls 
Qui de la nudité leur derobent les traits; _ | bo IG 
lls voilent les dehors : mais la bonte cruelle | 


En leur ſein criminel vit & ſe renouvelle. > 
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| ce de PHopme 55 tai i fair entendre ſon. Ane & celui 0. 
pens 1 replonge dans Tabl. It ordomne aur Anges « de 
faire diverſes alterations dans Pordre des ekemens. Adam conſter 
ne du changement 1 fon bd, Pabandonne dla douleur. L rejet- 
te les conſolations 4 Eve Zelle le calme enfin. Its uniſſent leurs 
pricres pour appaiſer le Ciel. Michel leur annonce que le moment 

| liffers 5 mais 45 f ſour bannis pour jamais du 
Paradis Terrefired? de ; . 8 4 Eve. Michel Pendort., &: pendant 
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Jon ſommeil deco ure 2 Adam dans wne viſion. les differens el 


mars de la tere e gens de ſo poſterite. I li enſeigne la 
moyens de les eviter . con 


0 oe conſole par Ia promeſſe du Miſe, 
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qui reparera les difordres que le picks, a cauſes dans le monde, 
Eve Seveille : Michel la conduit avec Adam hors du Paradis. 
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IEN ne peut 1 


Al voir du Tentateur le ſuccts criminel, 


Et Thomme perverti par un noir artifcte. 
da clEmence cedant aux loix' de {a juſtice, 
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per aux yeux de 1 Erernel. | 
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II le lere! a ha mort, & ſa voix dans les airs "7 
En prononcant ces mots 6branle I Univers. 
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* * 


Eve, tu dois porter la peine de ton crime, 

q Des fils qui te at F tu ſeras la victime: 
Tu verſeras des pleurs , en leur donnant te jour. 
Adam , pour ava crit les conſeils de amour, 

Tes deſcendans & toi, de Vayare nature, 
Narracheront les dons qu à force de culture; 

; La douleur, le travail 3 la mort. 
Val maudit le Serpent; il fuit en vain ſon fort 
Je le livre aux remords 2805 cruels que la foudre. 


* | RA | 
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Stop y 


Sans redouter la jw 5 qui peut Een mettre en poudre, 
IuImpoſteur joüiſſoit d'un triomphe odieux: 1 
Il apprend ſon arret prononce dans les Cieur 3 
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Er le ſort des humains devenus ſes viaimes. = De 


441 


Bienror la voix de Dieu le replonge aux abimes 1 
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La mort & 1 NET: 1 Bades tes, 2 


Accourent ſur ſes pas pour ſervir ſes projets. 


Retournez, leur dir-il „ Joiiir de ma conquere : 
Dettuiſez, devorez: que rien ne vous arrète: 
Rempliſſez U nivers de pouvante & de pleurs: 
Le tems qui derruit tout „ nourrira vos fureurs; 
Regnez, ſervez ma haine en ce terreſtre monde, 


Tandis que viſitant ma retraite profonde, 


Par le brillant ſucces de mes ſoinsglorieux , + | 


Je porterai la joie en ces lugubres lieux. 2 5 
1 y vole a ces mots, & revoit ſon Empire: tas: 
L'Enfer depuis long-tems pour ſon retour ſoupire: 
II y paroit trains ſur un char eriompbant. i 
Labime Iapplaudir par un bruit effrayant. on 
Eſprits, dir-il , regnez, jouiflez de ma gloire; * 


Je conduirai vos pas aux lieux de ma victoire : 


Par moi la race humaine eſt livree à vos coups. | 


1 — C—_— 


20 IE PARADIS TERRESTRE, 


mm. 


Dieu ſerir des complots de VEnnemi jaloux : 

Il fcair à quel degré Pinfernale puiſſance, 

Doit fur le genre- bumain Erendre ſa vengeance, 

Et que Thomme ns libre, en peut braver les traits: 
Mais Adam doit ſentir le poids de ſes * ** 
pejn du Roi des Cieux les fideles Miniſtres 
Placent au Firmament divers ſignes ſniſtres. 
Le Soleil incline, par ſon oblique cours 
Change Fair, les ſaiſons, F&galirs des jou 
Le tonnerre, les vents Epouvantent la terre; 


L homme & les animaux ſe declarent la guerre. 


Au chitiment cruel dont il reſſent les coups 1 
Adam du Ciel vengeur reconnolt le courroux; 
Deja le froid, la faim augmentent ſon martyre: 
Pour ſa poſterire ſon cœur tremble & foupire 5 

Au plus vif deſeſpoir ſe livrant ſur ſon ſort, 

Par inutiles cris il invoque la mort. 


Ne CHANT ww A 
Cedres „5 PEcrioit-il 5 3 ſous vos et 
Rochers, renfermez- moi dans vos cavernes ſombres! 
Epargnez A mes yeux la clarts du Soleil; 

Dieu puiſlant, plongez-les dans Peternel ſommeil. 

De Univers ta wie embraſſe la carriere, rota 
Comment m 'expoſeral-je aux rrairs de ra lumicre? 

Averti du danger, je bravai le deſtin; | 

Le remords fils du crime eſt vivant dans mon ſein. 3 
Quoi! le monde en naiſlane eſt pret a ſe detruire: !! . 
Les animaux cruels mo priſent mon Empire ly | 


Tout eſt change pour mol ; Pobjer de mon amour, 


Jadis de mon bonhęux, eſt ma perte en ce jour. 

Les bois qui re ſonnoiĩent aux ſons de ma voix tendre p 
N'ont plus que des ſoupirs, des ſanglots a me rendre THY 
La nuit la plus obſcure eſt te moin de mes pleurs. 5 


= 
SH. 


Par les &chos plaintifs, Eve apprend ces douleurs ; 
Elle approche en tremblant, & croir par ſa preſence, 
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Des tourmens d'un un pu calmer la violence. 


Il rejette ſes ſoins par ces ſ6yetes mots. 


Cruelle , Eloigne-toi, ſource de tous mes maux: 
Pourquoi ſous tant d'artrairs, I Auteur de la Nature 


Cacha- t- il les erreurs d'un coeur foible & ings T 
Rebelle à mes conſeils, tu crus le ſeducteur; b T4004 
Devois-Je partager ton crime & ton malheut? | 


Tes dangereux appas ſurprirent ma foibleſſe; 


- * | 


Fuis inge yeux derrompes , perfide enchantereſſe. 


Helas! j eſtimai trop tes dons & tes vertus.' 


II dit: . Eve troublee,, & les ſens 1 . 
Embraſſe ſes genoux, & les baigne de larmes. 


: Ta douleur „ repond-elle , augmente mes allarmes 3 ; | 


Foible dans le danger, ſourde a tes volont6s 5, 


Ces reproches cruels , je les al merires ; 


Mais dois-tu par la haine accabler ma a rendreſſe? 


* 


_ * 
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Mon amour ne peut-il Ailiper ra triteſſe ? 2 

Le crime en ſe cachant ſous un dehors trompeur 

A fait de mon eſprit Pinvolontaire erreur. 

Ne m' abandonne pas à ma douleur extreme: 

Adoucis tes regards pour un autre toi- meme 

Nos forfaits ſont ẽgaux : nous fremiſſons tous de: 
Mais mon cur plus coupable eſt le plus malheureux. 
De mon Epoux , de Dieu j'irrite la colère: 1 25777 61 5 
Joſerai vers ſon Throne elever ma priere A inseg 5 Fs 5 


Il ſcair que tes malheurs prirent leur ſource en af 11 
Que la foudre m craſe 5 & s'6loigne de to. 64 


= 


- 


: Peut- Etre nai- je plus qu'un ſeul-inſtanc à vivre! | 
Si tu me fuis, h&las) quel parti dois-je ſaivre?» 1; © 
Paſſons du moins en paix de fi cruels momens ei Pe 
Joignons notre infortune , & nos gẽmiſſemens. XL 1 


Tu parois attendri : je reprends e eſperance: 0 556ot a Tr” 

Je ſcai combien tu dois craindre mon nn | 
KA 

Ton corur de mes conſeils Eprouva le * = 


LE 512 TE RRESTRE, 


I FI 
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| Nimporte: a ten dani 53 ole encor m engager⸗ or 


Je cherche a te calmer dans ron incerticude z.. _ : 
Du deſtin de tes fils nalt ton inquictude z : als SS 
Tu crois deja les yoir enlevs par la mort. 3 


Tentons pour la tromper un genereux | effort; 
Qu'ils ſoient toujours A naltre, & que ſa main perfida.; 


Repande ſur nous ſeuls ſon poiſon homicide. * ? 
5 ; 1 - | 
En prevenant ſes coups, calmons notre douleur. . 


Ce parti, je le vois, Epouvante ron cœu je. 
Inutiles projets] tes deſirs, ma tendreſſq̃, A. 


Pourroient-ils ſans eſpoir languir dans leur terefie?] if 5 


Supplice pour tous deux plus cruel que la mort! » 


Non: par nos mains plütòt terminons notre ſort; 


: Qui peut nous arrèter? abregEons tant d'allarmes, 
Ces mots entrecoupès s etouffent dans ſes arme 
Proſternte „ immobile & friſſonnant d'effroĩ, ci oS 
De ſon maitre. elle attend les conſeils & la loi. 1 

Deſarme par ſes pleurs, fon Epoux la releve. 
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Tu me perces le cœur : viens dans mes bras, chireEves 
Vivons unis, dit- il: viens , ne conſamons plus | 

Le moment qui nous reſte en regrets ſuperflus.  - 

Ton crime m'a perdu : ton repentir Pefface ; 

Ce mepris de la vie, & de tous les plaiſirs 

Vient d'un orgueil ſecret qui flatte tes defirsz  _ 


Quitte le noir projet d'6eeindre en toi ta rc; 1 


Il te paroit effort d'une ame magnanime: * : ; 
Aux regards de ton Dieu ce deſir eſt un crime 

Qui prouve ta foibleſſe, & dgrade ta foi. 

Du ſage Createur accompliſſons la loi: 22 Bi 


Il voulut que Thymen en reſſerrant nos chains, 
Augmentar nos plaiſirs, & moderat-nos peines. 3 hs 
Oui : la ſterilics s oppoſe a ſes ares, 1 
Et nos fils malheureux ſont nes dans ſes decrers. 

Sur moi ſeul que ne puis- je attirer la tempète 

Aux coups du Ciel pour toi j ĩrois offrir ma tẽte, 
Lattendrir, Yexcuſer ſur ta fragilité. s 


— 
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ae ae aux ods de ce Pere irrits 
Nos finceres regrets. toucheront ſa clemenice ; ' 
Ses regards en tous lieux rẽpandent Peſperance. 


Au mème inſtant vers Dieu stlancent leurs accens: 


Et leurs vœux rEunis tranſportes par les vents 

S'elevent juſqu aux Cieux, en penetrent la voute. 
8 

DEden dit le Tres-Haur, Michel, ſuivez las roure: : 

J'tloigneraile coup d'un arrec merit: 

Le repentir de Phomme a rouch& ma bonte ; 

Mais il ſera banni de cet heureux aſyle. 

Ses deſcendans privs d'un ſejour fi rranquille 

Par un chemin penibleiront tous 4 la mort; 


Qu Adam ſcache de vous mes derer & leur ſort. 


L'Ange inſtruit des deſtins 8 envole avec r aurore; 


Le premier des mortels dont I'eſpoir vit encore, 


Regoit 


: 


coit 
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Recoir avec tranſport cet ᷑tre radieux ; 

Il apprend par. ſa voix que le Maitre des Cieux © 105 
Suſpend le coup fatal qui doit trancher ſa vie, 
Mais qu'un tiſſu de maux dont ſa trame eſt remplie, 
Le bannit à jamais de ce ſtjour charmant. 
La douleur le ſaiſit en cet-affreux-moment : © 


Eve deſeſperee en IN 


De mon Need ſans fremir, je ne puis voir — | 
J'cſperois en ces lieux finir mes triſtes jours: 
On m' en bannit: pourquoi prolonge-t-on: leur count” 
Bois qui nvavez vi naitre; agreable prairie, 
Toi berceau nuptial ,ombre que Jai cherie , | 
Echos qui m' entendiez inſtruirs par les Zéphirs, 
Pour la derniere. fois rendez-vous mes ſoupirs 2 
Fleurs, ne verrai- je plus vos couleurs eclatantes? 
Quelles mains ſoutiendront vos tiges luz ? 
Tribut de mes. travaux, lieux chers à mes amours, 

H 
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Faut-il de vos attraits m'6loigner pour toujours? 
Comment pourrai- je vivre en un climat ſauvage, 
En proie a la douleur, aux remords , à la rage: 

L Ange arrere le cours d'un ſi juſte courroux: 
Tu ne perds rien, dit- il: il te reſte un Epoux 3 
Il guidera tes pas aux lieux où tu dois vivre: 
Quitte ſans deſeſpoir ce ſejour pour le ſuivre. 
Adam, pourſuivit-il, rappelle ici tes ſens, 
Je dois de Payenir te devoiler les tem: 
De folles paſſions vois ta race enivrée. 
Tandis qu Eve au ſommeil par mes ſoins eſt lirrbe, 
Eloignons- nous, montons ſur ce roc eſcarpe. 
Le Pere des humains de regrets occupe 
Suit le guide Divin: à ſes yeux la Nature 
Offre tous les climats, & la race future. 
De PAfricain farouche il voit les champs brales , 
Les bords Americains par le fer deſoles , 


Is 
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L'Aſiatique en proie au luxe, a u molleſſe „ 

L Europe abandonnee a la guerriere ivreſſe: 

partout il voit voler le Demon des combats, 

Et les mortels armes tourner contreux leurs bras: 
Lavarice, Vorgueil, ambition, Venvie , 

Des concurrens jaloux exciter la furie : KAY, 

Souvent meme à la haine entraines par Vamour , 
Devenir plus ardens a ſe priver du jour : 

Sur ſes rivaux detruits chacun fonder fa gloires _ 
Dans le meurtre & le ſang tous chercher la vidtoire. 
Plus loin dans des Cites les feſtins & les jeux, 

Des nombreux habitans ſemblent combler les vœux; 
Mais la guerre inteſtine en ſa fougueuſe rage, 

A ce calme apparent fair ſuccẽder Porage. : 149.4 
Ces Temples, ces Palais Eleves par Porgueil , 

De leur Maitre en tombant deviennent le cercueil. 
Dans Tardeur d'un faux zele-ou de Tidolatrie, 

L'un a ſes Dieux s immole, & Vautre à {a Patrie, = 
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FO ful ce ſpeaace; & Pocil baigne de Bay , 
De ſes fils a venir deplore les. malheurs. 


Faut- il qu'z:ces eruels je donne la naiſſancet 


Que n'ai-je ſur leur-ſort.reſtE dans I'i ignorance! 


Mon ame r auroĩt pas à gemir en un jour, 
Des forfaits que les ans produiront tour à tour. 
En prevoyant ces maux Pavance mon martyre: 

A ſcavoir Pavenir ſans: prudence on aſpire: 
Son afpect nous prepare a des tourmens cruels, 


4 Dont la crainte deja nous fait des maux reels. 


Terrible viſion! race trop ennemie ! 

Plir au Ciel queen: naiſſant vous perdiſſiez la vie! 
Il dit: d'autres objets affligent ſes regards; 
Mille maux differens volent de toutes parts; 
Lun perica Pinſtant par la douleur aigue: 
L'autre boir. a longs: traits le poiſon qui le tue, 
Et la fie vre en fureur dans fes livides bras ,. 
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Enleve les mortels , & les livre au tröpas. 4 4 
O Mort, s &cria - il, frappe de cette image. 


Si je tremble aujourd'hui lorſque je c enyiſage, 
Pourrai- je ſupporter la rigueur de tes coups? 
Envoye du Tres-Haur, par des ſentiers plus dou x, 
Ne peut · on arriver au terme de la vie s 


Autant tu vois d'Ecueils ſur les mers en furiee. 
D' inſectes voltiger ſur la face des eaux, 8 
Autant la race humaine éẽprouvera de mau. 

Mille pieges cachés, pourſuit FEſprie Celeſte + 
Avanceront la fin de ſon deſtin funeſte. 
Lair, l'eau, le fer, le feu termineront fes jourss 
Surtour Vintemperance abbrẽgera leur cours. 
Ce monſtre inſatiable ami de la pareſſe, 
Cherchera le bonheur dans le ſein de Livreſſe. 
Labondance bientöt détruira les plaiſirs, | 
Et les ſens Emouſles languiront ſans defirs; 

| H iij 
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De 1a naitront les maux dont l'image terrible 191 
Pour tant d infortunẽs te rend d&ja ſenſible. 

Telle ſera Verrear des avares humains; 

En des gouffres cherchant des treſors incertains, 
Ils trouderont leur fin dans un air homicide. 
Veux tu de la douleur fuir Fatteinte perfide? 


Vis dans la tempèrance, & ne mets point tes ſoins 


A te multiplier des goũts & des beſoins. 117 


Sous de ruſtiques toĩts en des travaux utiles 'Y, 

Tu trouveras la Paix & les plaiſirs tranquilles: 

De la frugalite naitra le vrai bonheur: | 
Crains l'excès, la molleſſe, & le luxe enchanteur: 
Des loix de la Nature ècoutant la ſageſſe, 

Tu verras à pas lents arriver la vieilleſſe; 

Ses coups ſans t'accabler affoibliront tes ſens , 

Et pour toi les plaiſirs deviendront languiſſans: 
Ce penible paſſage eſt un mal neceſlaire z 

La vie en cet &tat ceſſera de te plaire; 
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Alors comme un fruit mur d&tache ſans h 
De tes membres uſts: perdant tous les reſſorts, 
Soudain tu rentreras dans le fein de ra mere. 


x 


Inſtruit par vos conſcils, reprit le premier Pere, 
Jentreyois ſans fremir le terme de mes jours. 
Je vais par la ſageſſe en adoucir le cours. 
Dans mon ame deéja je ſens Ia Paix renaitre. 
Penetre de reſpect pour le ſouverain Etre, 
Jattends de fa bontè qu'il abbrege mon ſort. 

Tu ne doisdefirer, ni redouter la mort: 
C'eſt le Port, dit PArchange, oli finiront tes peines; 
Souffre ſans murmurer & la vie & ſes chaines, 
Pour ta poſteritè par un excts d amour, 
Le Fils du Dieu vivant doit Simmoler un jour, 


Le courroux de ſon Pere exige une victime: 


Il viendra par ſon Sang te layer de ton crime, 


10 TE PARA DIS TERRESTHT RE, 
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Eclairer les Sca vans par-ſes Loix conſoads:- yſP 
De ſes enfans cheris animer les vertus; © 7 


D'une nouvelle vie obtenant le partage;ʒ 
Le Ciel après la mort ſera leur hericage , 
Er Satan d&pouille:d'un pouvoir criminel , 

Expiera ſes forfaits dans le gouffre Erernel. 


Par Peſpoir conſolant des divines merveilles, 
Dont en partant, ma voix enchante tes oreilles, 
Supporre tes malheurs; modère tes regrets: | 
N'eſpere point des Cieux penerrer les decrets ; 
Dans la ſeule vertu tu trouveras des charmes. 

Eee dans ton exil doit eſſuyer tes larmes: 

Elle accourt, avangons; par des ſonges flatteurs, 
De ſes ſens agires j aĩ calmè les frayeurs: 

Son ame aura repris une force nouvelle. 
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Graces au doux ſommeil „ahl cher Epoux, dit- elle, 
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5 La ſuite de nos maux me cauſe moins d'effroi : 


En ces lieux enchantes, que feroĩs- je ſans roi? * 
Yai cauſe tes malheurs : je yeux par ma tendreſſe 
Des plus affreux climats b adoucir la triſleſſe: 
Avec toi tranſportée au milieu des deſerts, 
Je croirai voir Eden au bout de I'Univers. 
L' Ange de leur depart précipite enfin Pheure ; 
Les conduit aux confins de Iheureuſe demeure : 
Sur leurs pas pour toujours en ferme les remparts, + 
Et devient inviſible à leurs triſtes regards. 
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